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ABSTRACT 

The collection of hydropo1yps of the Lund University Chile Expedition 1948-1949 is treatet.. 
taxonomically. 49 species are recorded. One of these, Sertularella microtheca, is new to science, and 
a further 18 are new to the Chilean fauna. A new genus, Parathuiaria, is erected for Thuiaria 
polycarpa and the South-African T. doliolum, sertu1arids which have paired hydrothec'\e with 
gonothecae attached to their base. 
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INTRODUCTION 

La presente etude resulte de l'examen d'une collection d'hydropolypes recueiI­
lis par l'expedition L.U.C.E. (Lund University Chile Expedition 1948-1949) 
(voir BRATTSTROM & DAHL 1952). 

La determination des hydropolypes fut d'abord confiee au Prof. H. BROCH, 
Oslo. Malheureusement, cet eminent specialiste ne put mener a bien les investi­
gations qu'il avait entreprises. M. BRacH deceda Ie 6 aout 1969 a l'age de 87 ans. 
Certaines figures illustrant ce texte reproduisent des dessins originaux de H. 
BRacH (Fig. 18, 19D, 21B-D, 44B1-B2). 

Ala demande de M. H. BRATTSTROM, j'acceptai d'assumer la continuation des 
recherches a peine ebauchees par M. BROCH. La collection d'hydraires L. U.G.E., 
soigneusement etiquettee et conservee, me fut transmise par M. BRATTSTROM que 
je remercie pour l'occasion qu'il m'a donnee d'etudier du materiel provenant de 
regions relativement peu explorees. 1 En dfet, un tel ensemble d'hydropolypes 
chiliens ne fit plus l'objet de recherches depuis Ie travail de base tres documente 
de HARTLAUB (1905). 

Les hydraires L.U.C.E. proviennent de Ia cote Pacifique du Chili. Depuis 
Arica au Nord jusque dans Ie Detroit de Magellan, 163 stations marines furent des 
centres de prClevement, dont la majorite se situe uniquement sur la plage sauf 
pour la region comprise entre Seno Reloncavi et Ie Golfo Corcovado ou les 
recoltes eurent lieu sur I'estran et en eaux profondes. 

Les hydraires reyus ne representent pas la totalite des recoltes. En dfet, une 
faible partie de celle-ci comprenant les specimens fixes sur des coquilles, des 
algues, etc., fut transmise a d'autres naturalistes. 

J'ai reparti les hydropolypes calyptoblastiques dans 49 especes. Leurs deter­
minations ne furent pas toujours aisees: car, les anciens documents (textes et 
iconographies) sont padois trop succincts et peu explicites. 

NUMEROTATION DES RECOLTES 

Les stations des recoltes marines de L.U.C.E. sont numerotees chronologique­
ment: MI, M2, etc .. Pour les echantillons contenant des hydrordes, les details sont 
donnes dans la "liste des stations et des especes (p. 52)". Les lettres A, B, etc. 
placees a la suite des numeros des stations se rapportent aux difierents specimens de 
ces stations (differences de date, profondeur, nature du fond, instrument). 

Generalement, lors du triage des recoltes, les hydroldes n'etaient pas rassem­
bles dans un seul recipient. Les divers specimens etaient separes, chaque echantillon 
recevant un numero: HI, H2, etc., en attendant sa determination. Donc, M74C 
(HI) signifie Ie ler hydrorde (espece ou specimen) de l'echantillon C de la station 
M74 (pour details: voir BRATTSTROM & DAHL 1952, p. 74). 

1 Au cours de la correction des epreuves M. BRATTSTROM a contribue it la mise au point de 
details scientifiques par des remarques pertinentes. 
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Afin de pouvoir identifier ulterieurement les specimens decrits, les numeros 
(HI, H2, etc.), ont ete maintenus sur les etiquettes, quoiqu'ils perdent leur raison 
d'Nre des que les specimens sont identifies. Cependant, lorsqu'il n'y a qu'un 
exemplaire par staticn, l'indication (HI) est supprimee dans Ie texte. 

ESPECES OBSERVEES 

F ami 11 e Campanulinidae HINCKS, 1868 
Genre Campanulina HARTLAUB, 1905 

1. Campanulina chilensis HARTLAUB, 1905 
(Fig. 1) 

Campanulina chilensis - LELOUP 1960, p. 231 (bibliographie) - NAUMOV & STEPANIANTS 1962, 
pp. 75-76, fig. 3a,b; 1966. 
Phialella chilensis - REES & THURSFIELD 1965, p. 67. 

Or i gin e e t mat e r i e 1. MI05: colonies sur S. modestus - MJ14: hydrotheques isolees et 
1 colonie (4 mm) ramifiee, sur S. subdichotomus - M119: hydrotheques isolees - MI28 (HI): 
hydrotheques isolees et petites colonies ramifiees; gonotheques, sur P. setacea. 

Rem a r que s. Entre les hydrotheques des petites colonies et les hydrotheques 
a pedoncules a 3 - 7 anneiations, fixees sur les hydrorhizes, ii existe des formes 
diverses comme les figures L2-N2 de HARTLAUB (1905) l'indiquent. D'ailleurs, 
d'autres especes de ce genre, notamment C. pumila (CLARK, 1876) montrent une 
telle diversite. 

Les hydrotheques isolees sont plus renflees et plus courtes (Fig. lA). Ces 
variations semblent resulter des degres de l'agitation de l'eau OU vivent les hydrai­
res. 

Des gonotheques (Fig. lB) claviformes, lisses M128 (HI) s'inserent par un 
pedoncule court et annde sur les pedoncules hydrothecaux et sur l'hydrorhize. 

En 1962, NAUMOV & STEPANIANTS ont decrit, pour la premiere fois, des gono­
theques de l'espece C. chilensis provenant de colonies recueillies dans les eaux 
arctiques et subantarctiques. Elles varient de celIe de la L.U.C.E. M128 (HI), 
par les dimensions un peu plus elevees de leur longueur et de leur diametre. 1\1ais 
alors que les gonotheques du Chili sont lisses (Fig. 1 B), celles representees par les 
auteurs russes dans leur travail (1962, fig. 3A) presentent 6-7 sillons longitudi­
naux. On peut supposer que ces dernieres resultent de la contraction de la paroi 
perisarcique au moment de la fixation des colonies dans Ie liquide conservateur. 

Les auteurs russes soulevent la question d'une synonymie eventuelle entre 
C. chilensis et C. repens WRIGHT (= Phialella quadrata FORBES, 1848). Seule, une 
etude des meduses emises par des colonies rapportees a ces deux expeces, au tropho­
some si semblable, pourrait resoudre cette question. 

Dim ens ion s (mm). Des hydrotheques isoIees Ml14 - Hauteur: du dia­
phragme a la base de l'opercule 0,15-0,18; de l'opercule 0,07-0,1; du pedon-
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-cu1e 0,07-0,1 - Diametre: du diaphragme 0,05-0,07; a la base de l'opercule 
0,11-0,12; moyen du pedoncule 0,05. Des gonotheques M128 (HI) - Hauteur 
0,50-0,54 - Diametre, a la base 0,06-0,08; au milieu 0,24-0,28; a l'orifice 
0,18-0,22 - Pedoncule 0,20-0,30. 

Dis t rib uti 0 n g e 0 g rap h i que. Mentionnee sur les cotes du Chili, i Calbuco (HART­
LAUB 1905), cette espece des regions arctiques a ete observee par L. U.C.E. dans la Bahia de 
Coquimbo, dans Ie Nord du Golfo de Ancud et dans l'Estrecho de Magallanes. 

Genre Opercularella HINCKS, 1868 

2. Opercularella belgicae (HARTLAUB, 1904) 
(Fig. 2) 

Campanulina belgicae - BRIGGS 1938, pp. 20-21 (bibliographie et synonymie) - NAUMOV & STEPA­
NIANTS 1962, pp. 76-77; 1966 (bibliographie et synonymie) - REES & THURSFIELD 1965, p. 68. 

Or i gin e e t mat e r i e I. M156 (H2) : sur S. geniculata; pas de gonosome. 

Dis t rib uti 0 n g e 0 g rap h i que. Mentionnee des regions antarctiques, cette espece a 
ete trouvee par L.U.C.E., pour la premiere fois, sur la cote chilienne, au Sud de Tocopilla. 

3. Opercularella panicula (G. O. SARS, 1873) 
(Fig. 3) 

Campanulina panicula - KRAMP 1941, pp. 1-12, fig. 1-5 - REES & ROWE 1969, p. 17 - ROSSI 1958b, 
pp. 4, 8, 9 - PERES & PICARD 1964, p. 103 - REES & RowE 1969, p. 17. 
Opercularella panicula - REES 1939, p. 438. 
Opercularella denticulata - VERVOORT 1966, pp. 104-106, fig. 4, 5. 

Or i gin e e t mat e r i e 1. M14 (H4): deux colonies steriles, abimees, 23 mm, sur tiges de 
Gymnoblastiques - M14 (H6) : nombreuses colonies steriles, jusque 40 mm, sur branchette. 

Des c rip t ion. Ces colonies delicates, simples ou rarement ramifiees, se 
dressent sur un stolon filiforme, mince. L'hydrocaule lisse, rigide, a perisarc epais, 
·cl.ebute par quelques annelations et se termine par Ie polype primaire. 

Les pedoncules hydrothecaux se fixent a des intervalles qui diminuent de 
longueur vers Ie haut de l'hydroclade. Plus ou moins alternes, ils se dirigent 
obliquement vers Ie dessus. Cylindriques, ils debutent par quelques (generalement: 
3-4) annelations basales; ils s'evasent (Fig. 3) lentement a leur extremite distale 
ou ils se prolongent directement dans les hydrotheques. Obconiques, ces dernieres 
possedent un diaphragme basal, mince, bien visible; distalement, elles se pour­
suivent directement par des plaques triangulaires ( ± 12 - 15), allongees, formant 
un opercule conique assez eIeve. Certaines colonies montrent des phenomenes de 
stolonisation terminale. - Pas de gonosome. 

Dim ens ion s (mm). Hydrocaule: longueur jusque 40; diametre 0,13-0,15 -
Pedoncules hydrothecaux; longueur: de l'insertion jusqu'au diaphragme 0,6 -0,9; 
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Fig. 1. Campanulina chilensis. X 75. A. Hydrotheques, MIN. B. Gonotheque, MI28 (HI). - Fig. 
2. Opercularella belgicae. Hydrotheques, M156 (H2). X 75. - Fig. 3. OPercularella panicula. Hydro­
theques, MN. (H4). X 25. - Fig. 4. Opercularella sp. Hydrotheque, Ml9 (H2). X 75. - Fig. 
5. Stegopoma fastigiatum. A. Hydrotheque, M21 (HI). X 25. B. Nodosites. X 75. - Fig. 6. 
Hebella calcarata. Hydrotheques. X 75. A, B. MIl. C. M2I (HI). - Fig. 7. Halecium beani. Hydrothe­
ques, MI04 (H2). X 25. - Fig. 8. Halecium fraseTi. X 25. A. Hydrotheques, M43. B, C. Gono-

theques. B, Mil, male; C, M43, femelle. 

du diaphragme au bord de I'opercule 0,25-0,36; de I'opercule 0,12-0,15; 
diametre: pedoncuIe, a la base 0,05 -0,08; diaphragme 0,08 -0, 12; orifice hydro­
thecalO,15-0,2l. 

Rem a r que s. En 1941, KRAMP a rapproche O. panicula de O. denticulata 
decrit par CLARKE, 1907 et dont O. indivisa FRASER, 1948 serait synonyme (VER­
VOORT 1966). 

KRAMP (1941) remarque Ia grande similitude entre Ie trophosome et Ie gono­
some des deux especes. Cependant, il n'ose pas les mettre en synonymie parce que 
(p. 8) "only their great geographical separation makes one hesitate to unite the 
two species". En .dfet, O. denticulata a ete mentionne dans 1'Ocean Pacifique 
a l'Est (Perou: CLARKE 1970, 5200 m - Californie: FRASER 1948, 635-488 m~ 
VERVOORT 1966, 3390-2468 m) et a l'Quest (Japon: STECHOW 1913, wahr­
scheinlich littoral) ainsi que dans l'Qcean Indien (entre 1es Seychelles et Ceylan, 
VERVOORT 1966,4040 m). 
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Quant a l'espece O. panicula, eIIe a ete signalee dans l'Ocean Atlantique 
(Trondheimsfjorden, STORM 1882, 430-320 m; KRAMP 1941, 100 m: Herdle­
fjorden, Bergen, BONNEVIE 1901: Oslofjorden (Christianiafjorden), Drobak, 
G. O. SARS 1873, 100 m: Skagerrak, KRAMP 1941, 220-160 m: Ouest des 
Hebrides, KRAMP 1941, 300 m: Ir1ande, cote Ouest, DUERDEN 1895, 400 m: (?) 
Santander (RIOJA y MARTIN 1906) et dans la mer Mediterranee, Golfo de Genes 
(ROSSI 1961), 700-200 m OU, selon PERES & PICARD (1964), ce cnidaire fait 
partie de la biocenose des vases bathyales et caracterise les substrats meubles. 

Les hydrotheques d' O. denticulata, decrites et figurees par les auteurs, semblent 
differentes des O. panicula. Chez cette derniere les pedoncules hydrothecaux sont 
genera1ement plus longs que les hydrotheques ont une forme de cone tronque 
renverse. Par c~ntre, chez les specimens d' O. denticulata, les pedoncules sont gene­
ralement plus petits et les hydrotheques, cylindriques; chez les exemplaires japo­
nais representes (fig. 92) par STECHOW (1913), les hydrotheques sont plutot 
claviformes. 

A mon avis, ces differences dans Ie trophosome entrent dans Ie gradient des 
variations morphologiques que les hydrotheques peuvent subir dans des milieux 
ecologiques differents. Les O. denticulata semblent etre des formes ecologiques 
(2468, 3 390, 4040, 5200 m) de grande profondeur d'O. panicula, forme d'eaux 
moins profondes (700 m). 

Dans l'etat actuel de mes connaissances, l'identite des gonosomes chez ces 
deux especes justifie leur synonymie. 

Dis t rib uti 0 n g e 0 g rap h i que. Cette espece est mentionnee, pour la premiere fois, 
dans les eaux baignant la cote Pacifique de la pointe meridionale de l'Amerique du Sud. L.U.C.E. 
l'a recueillie dans la baie de Puerto Montt, 225 m. 

4. ? Opercularella sp. 
(Fig. 4) 

o rig i nee t mat e r i e I. M79B (H2): hydrotheques isoIees sur petites algues recueillies 
a la main sur une bouee lumineuse, tres exposee. Golfo Corcovado. 

Rem a r que s. Hydrorhize filiforme. Hydrotheques (Fig. 4) petites, renflees, 
ovoldes, a opercule a longues lamelles convergentes, a base large, a diaphragme 
mince, sur des pedoncules courts, larges, a 2 -3 annelations bein marquees. Pas 
de gonotheques. 

Dim ens ion s (mm). Hauteur, du diaphragme a la base de l'opercule 0,09-
0,12; du pedoncule 0,02 -0,03; de l'opercule ferme 0,07 -0,09 - Diametre, du 
diaphragme 0,05-0,07; a la base de l'opercule, 0,1; moyen du pedoncule: 0,05. 

Etant donne leur support, ces formes petites et arrondies semblent resulter de 
1'agitation de I'eau ambiante. La structure de telles hydrotheques parle en faveur 
de leur classement dans Ie genre Opercularella. En l'absence de gonotheques, je ne 
puis me prononcer avec certitude sur leur identite specifique. 
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Genre Stegopoma LEVINSEN, 1892 

5. Stegopomafastigiatum (ALDER, 1860) 
(Fig. 5) 

7 

Stegopomafastigiata - DE HARO 1965, p. 109, fig. 4 - CLAUSADE 1969, p. 790. 
Stegopomafastigiatum - ROSSI 1958b, p. 4 - NAUMOV 1960, p. 315, fig. 206 - REES & THURSFIELD 
1965, p. 70 - MILLARD 1967, p. 172; 1968, p. 256 - HIROHITO 1969, pp. 13-14, fig. 10 - REES & 
RowE 1969, p. 13. 
Calycellafastigiata - RIEDL 1959, p. 645. 

Or i gin e e t rn ate r i e 1. MI4 (H4) : sur H. beani et tiges de Gyrnnoblastiques - M14 (H6): 
sur O. panicula et tiges de Gyrnnoblastiques - M17: sur Gyrnnob1astiques - Mi8 (H2): sur Gymno­
blastiques - M2I (HI) : sur S. robustum - M4I (H2): sur S. subdichotomus et S. robustum - M42 (HI): 
sur S. robustum et A. patagonica - M43: sur S. polyzonias, S. modestus et S. robustum - M94: sur A. 
opercuwta - MI04 (H2) : sur S. polyzonias, H. beani et tiges de Gyrnnoblastiques. 

Rem a r que s. Les dimensions des hydrotheques et des pedoncu1es varient 
beaucoup chez cette espece. Elles atteignent Ie maximum a la station M14 (H4): 
longueur X diametre bord: pedoncule 1,7 -6,8 X 0, I mm: hydrotheque 2,2-
2,3 X 0,7 -0,8 mm. 

Le perisarc des pedoncules les plus longs s'amincit du bas vers Ie haut. A la 
station M21 (HI), une hydro the que (Fig. 5) presente une serie annulaire de 
petites nodosites perisarciques internes limitant l'attache basale de l'hydranthe. 

Dis t rib uti 0 n g eo g rap h i que. A rna connaissance, cette espece n'est pas encore 
signalt~e sur les cotes du Chili. L.U.C.E. l'a recueillie dans Ie Canal Chacao, Ie Golfo de Ancud et 
dans Ie Seno ReloncavL 

Genre Tetrapoma LEVINSEN, 1892 

6. Tetrapoma quadridentatum (HINCKS, 1874) 

Tetrapoma quadridentatum - KRAMP 1911, pp. 385-386; pI. XXIV, fig. 15 (bibliographie); 1913, 
p. 22; 1932, p. 9; 1943, p. 29 - BROCH 1918, p. 34 - USCHAKOV 1932, p. 148 - LELOUP 1940, 
p. 16 - NAuMov 1960, p. 308, fig. 199. 
Calycella quadridentata - HARTLAUB & SCHEURING 1916, p. 78. 

Or i gin e e t rn ate r i e 1. MI2IC: sur hydrorhizes d'O. dichotoma - MI27 (HI): sur S. 
ellisi f. lagenoides - MIS6 (HI): sur algues - MIS8 (HI): sur hydrorhizes de C. hemisphaerica. 

Rem a r que s. Seules, des petites hydrotheques caracteristiques furent obser­
vees: hauteur 0,2-0,34 mm; diametre 0,06-0,1 mm. Pedoncules a 2-5 annela­
tions, hauteur 0,05-0,1 mm; diametre 0,04 mm. Pas de gonotheque. 

Dis t rib uti 0 n g e 0 g rap h i que. Cette espece circumpolaire arctique est rnentionnee, 
a rna connaissance, pour la premiere £ois, dans I'hernisphere Sud: region cotiere Nord du Chili, 
a Tocopilla, et dans les baies de Coquirnbo et de San Vicente. 
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Fa m i 11 e Lafoeidae NUTTING, 1901 

Genre Acryptolaria NORMAN, 1875 

7. Acryptolaria crassicaulis (ALLMAN, 1888) 

Sarsia 

Acryptolaria crassicaulis - MILLARD 1967, p. 172, fig. 2A (bibliographie) - LELOUP 1932, p. 146, 
fig. 16; pI. XVI, fig. 3 - REES & THURSFIELD 1965, p. 83. 

Or i gin e e t mat e r i e I. M4i (H2): I colonie sterile, 43 mm de hauteur. 

Rem a r que s. Cette colonie repond aux criteres donnes par MILLARD (1967)· 
Le tranc fascicule porte des rameaux plus ou moins regulierement disposes. Les 
hydrotheques presentent une partie coalescente qui vaut presque la moitie de 
la partie libre. Leur base debute legerement au-dessus de la separation des parties 
libre et coalescente de I'hydrotheque in£erieure. Leur diametre basal mesure 
environ Ie tiers de celui du bord marginal, tres legerement recourbe. 

Dis t rib uti 0 n g e 0 g rap h i que. Largement repandue, cette espece a ete recueillie au 
Sud de la Tierra del Fuego (HARTLAUB 1904). A rna connaissance, elle est mentionnee, pour la 
premiere fois, sur la cote du Chili OU L.U.C.E. l'a recoltee dans Ie Golfo de Ancud, a I'ESE de 
l'Isla Tac, par une profondeur de 250-300 m. 

Genre Filellum HINCKS, 1868 

8. Filellum antarcticum (HARTLAUB, 1904) 

Filellum antarcticum - MILLARD 1964, p. 10 (bibliographie) - NAUMOV & STEPANIANTS 1962, p. 74. 

o rig i nee t mat e r i e I. M94: sur algues; pas de gonotheque. 

Dis t rib uti 0 n g eo g rap h i que. A rna cOnnaissance, cette espece n'a ete mentionnee 
que des regions Antarctique et Sub antarctique et de la cote Sud de l'Afrique du Sud. L.U.C.E. 
I'a recueillie sur la cote chilienne, dans Ie Canal Chacao. 

9. Filellum serra tum (CLARKE, 1879) 
(Fig. 9) 

Filellum serratum - MILLARD 1967, p. 175, fig. 2D; 1968, p. 262. 
Reticularia serrata - RALPH 1958, p. 312, fig. 2j, 3a - REES & THURSFIELD 1965, p. 86 - HIROHlTO 
1969, p. 14. 

Or i gin e e t mat e r i e 1. Mil: sur S. polyzonias et S. subdichotomus - M21 (HI): sur S. sub­
dichotomus, S. polyzonias et P. repens - M24: sur hydrocaules de Campanularides - M28: sur Gymno­
blastiques - M41 (HI): sur S. subdichotomus - M41 (H2): sur C. laevis, S. modestus, S. subdichotomus, 
S. robustum et hydrocaules de Gymnoblastiques - M42 (HI), sur S. subdichotomus et hydrocaules de 
Gymnoblastiques - M114: sur Sertularella sp. 

Dis t rib uti 0 n g eo g rap hi que. HARTLAUB (1905, p. 595) a mentionne cette espece 
dans la region magellanique, Canal Smyth. L.U.C.E. l'a recueillie dans Ie Golfo de Ancud, Ie 
Seno Reloncavi et l'Estrecho de Magallanes. 
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Genre Hebella ALLMAN, 1888 

10. Hebella calcarata (L. AGASSIZ, 1862) 
(Fig. 6) 
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Hebella calcarata - RALPH 1957, p. 306, fig. la-s; 1961b, p. 236 (bibliographie) - PENNYCUIK 1959, 
p. 188. 
Hebella scandens - VERVOORT 1967, pp. 31-33, fig. 5, 6 - PLANTE 1964, p. 307 - REES & THURSFIELD 
1965,p. 7-HmoHITo 1969,pp. 14-16, fig. II. 

Or i gin e e t mat e r i e I. MIl, M21 (HI), M40: colonies steriles rampant sur S. robustum. 

Des c rip t ion Les hydrotheques de L.U.C.E. se presentent iso1ees sur leurs 
hydrorhizes delicates. Lisses, leurs pedoncules, tres courts, a perisarc epais, 
presentent, ou non, une annelation plus marquee sur un cote ce qui forme une 
hernie sous l'attache du diaphragme. Les hydrotheques tubulaires, lisses ou 
faiblement ondulees, a perisarc epais, possedent une ouverture plus ou mains 
circu1aire, a bord margina1legerement incurve (Fig. 6). 

Souvent Ie diaphragme circulaire est oblique, un des cotes etant plus bas que 
l'autre. Dans ce cas, la face hydrothecale surmontant la partie la plus in£erieure de 
l'attache du diaphragme presente une partie basale plus arrondie que son vis-a-vis. 
Cette courbe hydrothecale plus accentuee et la dilatation pedonculaire se super­
posent. 

Un renflement inferieur de l'hydrotheque est represente dans les figures 
If, g, n et s (RALPH 1957) de H. calcarata et fig. 5a et 6 (VERVOORT 1967) de 
Hebella scandens. 

Dim ens ion s (mm). Hydrorhize, diametre: 0,07 -0, 10; pedoncule, diametre: 
0,05; hauteur jusqu'au diaphragme: 0,07; hydrotheque, diametre, ala base: 0,07-
0,10; au bord marginal: 0,13-0,19; hauteur du diaphragme au bord: 0,4-0,43. 

Rem a r que s. Les caracteristiques des hydrotheques des Hebella chiliennes se 
retrouvent parmi les especes decrites COInme calcarata (L. AGGASSIZ, 1862) et 
scan dens (BALE, 1888) que les auteurs ont tendance a placer en synonymie. Pour 
une raison de priorite, je distinguerai les colonies recueillies par L. U.C.£. comme 
H. calcarata. 

Dis t rib uti 0 n g e 0 g rap h i que. A rna connaissance, H. calcarata n'a pas ete mention­
nee sur la cote Pacifique de I'Amerique du Sud. L.U.C.E. I'a recueillie sur la cote du Chili dans 
Ie Golfo de Ancud par 25 a 30 m et dans Ie Seno Reloncavl, 100 m. 

1l. Hebella striata ALLMAN, 1888 

Hebella striata - LELOUP 1960, p. 231 (bibliographie) - REES & THURSFIELD 1965, p. 71. 

Or i gin e e t mat e r i e I. M21 (HI): colonies steriles sur S. subdichotomus - M41 (H2): 
colonies steriles sur S. modestus et S. subdichotomus. 

Dis t rib uti 0 n g e 0 g rap h i que. Signalee de la Patagonie et d'Estrecho de Magallanes, 
cette espece a ete recueillie par L.U.C.E. dans Ie Golfo de Ancud et dans Ie Canal Calbuco. 
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Genre Lafoea LAMOUROUX, 1821 

12. Lafaea gracillima (ALDER, 1856) 

Lafaea gracillima - LELOUP 1960, p. 321 - RALPH 1961 b, p. 236 - ZENKEVITCH 1963, p. 126 - REEs 
& THURSFIELD 1965, p. 80 - VERVOORT 1966, p. 125, fig. 28 (bibliographie) - BLANCO 1967b, 
pp. 246-248; pI. I, fig. 3-4 - CABIOCH 1968, p. 704 - REEs & RowE 1969, p. 150. 

o rig i nee t mat e r i e I. M44 (H 1): quelques colonies steri1es, peu ramifiees, 7 mm -
Mi04 (H2) : quelques colonies steri1es, peu ramifiees, 10 mm. 

Dis t rib uti 0 n g e 0 g rap h i que. Cette espece cosmopolite a ete signa lee du l'Estrecho 
de Magallanes. L.U.C.E. l'a recoltee dans Ie Golfo de Ancud (50 a env. 200 m). 

F a ill i II e Haieciidae HINCKS, 1868 
Genre Halecium OKEN, 1815 

13. Halecium beani (JOHNSTON, 1838) 
(Fig. 7) 

Halecium beani(i) - MILLARD 1966a, p. 489; 1966b, p. 464, fig. 9 A-F (bibliographie); 1968, 
p. 256. - VERVOORT 1966, p. 103, fig. 3 (bibliographie) - BOUSFIELD & LEIM 1959, p. 14 - LELOUP 
1960, p. 230 (bibliographie) - NAUMOV 1960, p. 447, fig. 19,336 - RALPH 1961a, p. 236 - PLANTE 
1964, p. 307 - HALSTEAD 1965, p. 298; fig. VI (5), VII (3,4) - BLANCO 1968b, p. 201; pI. I, fig. 
11-13 - CABIOCH 1968, p. 554, etc. - REEs & ROWE 1969, p. 12. 

Or i gin e e t mat e r i e 1. M14 (H4): un fragment, 20 mm - Mi7: 2 colonies, 28, 35 mm, 
sur tube de Po1ychetes - M27 (H2) : quelques colonies isolees, 20 mm, avec gonotheques Cj2 - Mi04 
(H2): quelques colonies iso1ees (jusque 50 mm) et branches avec gonotheques (Fig. 7) - MiOS: 
4 colonies, 12 mm, sur une branchette encroutee - Mi07 (HI) : fragment - Mi38 (HI): 3 colonies 
simples, jusque 55 mm, avec gonotheques rs - Mi38 (H2) : fragments iso1ees ou sur tube parche­
mine, avec gonotheques rs - M145 (HI): fragments. 

Dis t rib uti 0 n g e 0 g rap hi que. Les auteurs Ont mentionne cette espece cosmopolite, 
de 1a Patagonie et plus specia1ement du Golfo Corcovado (JADERHOLM 1905) et de San Jose, Canal 
Beagle (jADERHOLM 1910). L.U.C.E. l'a recueillie dans Ie Nord du Golfo de Ancud et dans Ie 
Seno Reloncavi. 

14. Halecium delicatulum COUGHTREY, 1876 

Halecium delicatulum - RALPH 1958, p. 334, fig. lIe, h-n; 12a-p (bibliographie et synonymie) -
PENNYCUIK 1959, p. 173 - LELOUP 1960, p. 218, fig. 1 - NAOUMOV & STEPANIANTS 1962, pp. 95-98, 
fig. 16-17; 1966 (bibliographie et synonymie) - REEs & THURSFIELD 1965, p. 106 - MILLARD 
1966b, p. 464, fig. 10L; 1968, p. 256 - BLANCO 1968b, p. 203; pI. I, fig. 14-18; pI. II, fig. 1-3. 
Halecium parvulum - VERVOORT 1959, p. 227, fig. 7. 

Or i gin e e t mat e r i e 1. Mi04 (H2) : quelques colonies, 2,5 mm, sur tube de Po1ychete -
Mi55 (H3): quelques colonies monosiphoniques (6 mm) ou ramifiees (4 branches), 10 mm; sur 
<,Ilgues. 

Dis t rib uti 0 n g e 0 g rap hi que. Cette espece, bien definie par RALPH (1958), a ete 
signa1ee dans l'Estrecho de Magallanes, a Punta Arenas et a Puerto del Hambre (HARTLAUB 
1905). L.U.C.E. l'a recueillie sur 1a cote chi1ienne, a Topilla et dans Ie Nord du Golfo de Ancud. 
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15. Haleciumfraseri RALPH, 1958 
(Fig. 8) 

Haleciumfraseri - RALPH 1958, p. 338 (bibliographie). 
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Or i gin e e t mat e r i e I. Mi7: une colonie isolee, 40 mm, avec gonotheques 0' -1v143: une 
colonie isolee, 80 mm, avec gonotheques ~ -Zv192 (HI): une preparation microscopique non colo­
ree montee par H. BROCH. 

Rem a r que s. Le trophosome des colonies examinees se caracterise par un tronc 
fascicule, ramifie ou non, portant des branches qui alternent regulierement. Des 
noeuds legerement obliques les divisent en internoeuds allonges (Fig. 8A). A son 
extremite dista1e, chaque internoeud donne naissance a une apophyse laterale qui 
s'en detache1 pour constituer Ie pedoncule d'un hydrophore qui peut se multiplier. 

Gonosomes. La colonie M17 presente, sur les branches inferieures, un alignement 
de gonosomes males murs (Fig. 8B), ovalaires, allonges, plats, supportes par des 
pedoncules issus de 1a base des hypophyses hydrothecales. 

La colonie M43 montre des gonotheques femelles (Fig. 8C) de meme forme 
genera1e que les males, mais plus courtes pour une meme largeur et avec une 
extremite distale a peine incurvee. Les sporosacs contiennent une masse inferieure 
renfermant deux-quatre corps ovoldes, probablement des oeufs en developpe­
ment; l'ensemble est surmonte par une chambre vide. 

Pour de tels Ha1ecides, dif£erents criteres (port general de 1a colonie, structure 
du trone, forme des noeuds, bord faiblement recourbe de l'hydrophore) ont amene 
RALPH (1958) a distinguer les specimens flexile de FRASER sous Ie nom de H. 

fraseri. 

Je me rallie a l'opinion bien documentee de RALPH (1958, p. 338) pour 
separer lesflexile decrits par FRASER (1937, etc.), de l'especeflexile ALLMAN, 1888, 
{;onsideree par RALPH comme se rapportant a l'espece delicatulum COUGHTREY, 
1886, de meme que H. gracilis BALE, 1888 et H. parvulum BALE, 1888. 

Dis t rib uti 0 n g e 0 g rap h i que. A rna connaissance, cette espece n'a ete mentionnee 
dans l'Ocean Pacifique que sur la cote americaine. L.U.C.E. I'a recueillie sur la cote chilienne 
dans Ie Golfo de Ancud. 

16. Halecium tenellum HINCKS, 1861 

Halecium tenellum - LELOUP 1960, p. 220 (bibliographie), 230 - NAUMOV 1960, p. 454, fig. 544 -
ROSSI 1961, p. 76; 1965, p. 174 - VASSEUR 1964, p. 70 - VERVOORT 1966, pp. 102-103, fig. 2 
(bibliographie) - MILLARD 1968, p. 258 - REES & ROWE 1969, p. 13. 

Or i gin e e t mat e r i e I. M4i (H2): colonies, 5 mm: sur S. subdichotomus, S. modestus et 
P. repens - M43: colonies: sur S. subdichotomus - M94: colonies, 3 mm: sur tubes parchemines et 

1 Elle repond a la description de FRASER (1937, p. 104) "this pedicel being long but showing no 
:sign of a joint". Par contre, chez beani, l'apophyse et l'extremite dis tale de l'internoeud restent 
accolees, mais l'annelation internodale et l'orifice hydro thecal legerement oblique se situent 
presque sur Ie meme plan. 
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sur S. pygmaeus - MI02: quelques colonies, 2 mm: sur tube parchemine - MIOS: quelques colonies, 
3 mm: sur une branchette encroutee - Afl06: colonies petites: sur S. modestus - M114: colonies 
tres simples, 2 mm: sur S. subdichotomus. 

Dis t rib uti 0 n g eo g rap h i que. Cette espece cosmopolite a ete mentionnee par. 
HARTLAUB (1905) dans Ie Canal Smyth et dans l'archipel de la Tierra del Fuego, Navarino, 
Puerto Toro et par JADERHOLM (1910) dans Ie Canal Fitzroy. L.U.C.E. I'a recueillie dans Ie Canal 
Chacao, Ie Golfo de Ancud et l'Estrecho de Magallanes. 

F ami 11 e Campanulariidae HINCKS, 1868 
Genre Campanularia LAMARCK, 1816 

17. Campanularia laevis HARTLAUB, 1905 
(Fig. 9) 

Campanularia laevis - TOTTON 1930, p. 149 (synonymie) - VANNUCCI 1954, p. 106; pI. 2, fig. I. 

Or i gin e e t mat e r i e I. MIl: rares hydropolypes sur tiges de Tubulariides - M4I (H2): 
sur S. subdichotomus. 

Rem a r que s. L'hydrocaule long (jusque 32 mm: VANHOFFEN 1910, p. 298), 
simple, lisse, est surmonte (Fig. 9) par un petit segment presque spherique. L'hy­
drotheque cylindrique, haute, s'elargit de la base au sommet. Un diaphragme 
epais limite une chambre basale, petite. Examinees a 1a 1umiere polarisee, les 
dents hydrothecales (11-15), a bords lateraux presque paralleles, sont separees 
par des espaces profonds, arrondis. Leur bord superieur est legerement arrondi ou 
plan ou bilobe avec un creux central concave, peu profond. 

Je n'ai pas trouve de gonotheques. Cependant, les caracteres du trophosome 
sont tellement nets que je n'hesite pas a dasser ces grandes Campanularia simples 
comme laevis. 

Dis t rib uti 0 n g eo g rap h i que. Cette espece a ete retrouvee par L.U.C.E. dans la 
meme region chilienne que celIe de HARTLAUB (1905), a Calbuco (30 m) et dans Ie Golfo de Ancud 
(250 a 300 m). VANNUCCI (1954) la mentionne dans l'Ocean Atlantique, zone de Cabo Frio 
(Bresil). V ANHOFFEN (1910) signale des specimens recueillis par la Deutsche Sildpolar Expedition, 
par 385 m, region Antarctique. 

18. Campanularia longitheca STECHOW, 1924 
(Fig. 10) 

Campanularia longitheca - STECHOW 1925a, p. 422 (synonymie et bibliographie). 

o rig i nee t mat e r i e 1. iVf94: colonies sur S. pygmaeus. 

Rem a r que s. Courts, tordus, pourvus d'un nodule superieur, les pedoncules 
portent des hydrotheques (Fig. 10), allongees, cylindriques, deux fois plus hautes 
que larges, a paroi un peu epaissie; leurs bords marginaux parfois doubles presen­
tent 10-12 dents basses, certaines prolongees vers Ie bas par un plio Pas de gono­
theque. 
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Dis t rib uti 0 n g eo g rap h i que, Signalee dans Ie Canal du Beagle (jADERHOLM 1916-
17) et dans l'Estrecho de Magallanes (HARTLAUB 1905), cette espece a ete recueillie par L.U.C.E. 
dans Ie Canal Chacao (40 m). 

19. Campanularia ?mollis (STECHOW, 1919) 
(Fig. 11) 

Campanularia ?mollis - MILLARD I966b, p. 476, fig. 13E-J (bibliographie et synonymie). 

Or i gin e e t mat e r i e I. MI55 (HI): colonies sur S. geniculata. 

Rem a r que s. Les pedoncules (Fig. 11) simples, tordus surtout aux deux 
extremites, portent un nodule surmonte par une hydrotheque a diaphragme 
epais. Le bord marginal, parfois double, montre des dents marginales peu elevees, 
arrcndies ou legerement pointues. 

L'examen de ces hydrotheques seules ne me permet pas de dasser ces Campa­
nulaires avec certitude. Seules, les gonotheques pourraient preciser si ces colonies 
appartiennent a l'espece Campanularia ?mollis (STECHOW, 1919) OU C. africana 
STECHOW, 1923 ou C. laminacarpa MILLARD, 1966b. 

La similitude de leur structure avec celles figurees par PICARD (1951, fig. 3) et 
MILLARD (1966b, fig. 13G) me fait dasser, avec doute, ces colonies L.U.C.E. 
comme Campanularia ?mollis. 

Dis t rib uti 0 n g e 0 g rap h i que. A ma connaissance, cette espece serait mentionnee, 
pour la premiere fois, dans les eaux chiliennes (Tocopilla, env. 9 m). 

Genre Clytia LAMOUROUX, 1812 

20. Clytia gigantea (HINCKS, 1866) 
(Fig. 12) 

Clytia gigantea - REES & THURSFIELD 1965, p. 96. 
Campanularia gigantea - JADERHOLM 1909, pp. 19,69; pI. 7, fig. 1-3 - FRASER 1937, p. 62; pI. 13, 
fig. 54. 

Or i gin e e t mat e r i e I. M14 (H5, 6) : simples OU peu ramifiees, sur H. beani, sur tiges de 
Tubulariides et d'O. panicula - Jv121 (HI): simple, sur tube de Gymnoblastique - M41 (H2): 
simples ou peu ramifiees, sur S. robustum, S. polyzonias et S. subdichotomus - M44: colOnies, sur S. 
robusta et S. subdichotomus - M8I: simples OU peu ramifiees, sur tiges de Tubulariides; 1 gonotheque 
- MI05: simples, sur tiges de Tubulariides. 

Rem a r que s. Cette campanularide (Fig. I2A), simple ou peu ramifiee, a 
grand calice, se distingue par les dimensions de ses pedoncules longs et minces 
(M8l: 8,3 X 0,1 mm), anneUs a la base ainsi que sous les hydrotheques campanu­
lees, deux fois plus hautes (1,45 mm) que larges (0,75) au bord marginal: 0,1 mm 
a la base et pourvues de 8 -14 dents, larges, arrondies, aussi larges que hautes, 
separees par des intervalles arrondis. Un diaphragme mince limite une chambre 
basale petite, peu elevee (0,1 X 0,1 mm). 
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Le perisarc assez epais a la base du pedoncule diminue reguW:rement de bas 
en haut pour devenir mince dans la paroi hydrothecale. 

La seule gonotheque vide observee (Fig. 12B) s'insere lateralement, tel un 
zoolde, sur Ie pedoncule principal d'une colonie (M8l) peu ramifiee. Lisse, sup­
portee par un pedoncule court (0,2 X 0, I mm) et pourvue de 5 annelations, elle 
s'evase rapidement pour acquerir une forme cylindrique. Cette gonotheque, plus 
grande que les hydrotheques, mesure: hauteur 1,6 mm; diametre du bord termi­
nal 0,45 mm. 

Dis t rib uti 0 n g eo g rap h i que. A rna connaissance, C. gigantea, mentionnee dans les 
eaux de l'Ocean Atlantique et de l'Ocean Pacifique Nord (Canada), est signalee, pour la premiere 
fois, dans les eaux Pacifiques Sud: Golio de Ancud, Seno Reloncavi et Estero Reloncavi. 

Selon mes renseignements, cette espece semble habiter les eaux d'une certaine prolondeur: 
60 m (MI05), pierres; 105 m (REES & THURSFIELD 1965); 200 m (M44); 200 a 250 m (M8I), 
sable vaseux; 225 m (MI4), cailloux dans sable fin; 250 a 300 m (M4I), sable et argile avec 
cailloux et coquilles; 345 m (FRASER 1937). 

21. Clytia hemisphaerica (LINNE, 1767) 

Clytia hemisphaerica - MILLARD 1966b, pp. 478-480; fig. 14A-F (bibliographie et synonymie); 
1968, p. 258 - REES & ROWE 1969, p. 16 - CALDER 1970, p. 1591. 
Clytia (ou Campanularia) johnstoni - RALPH 1957, p. 823, fig. Ih-u, 3a (bibliographie); 1961b, 
p. 236 - HAMOND 1957, p. 311 - PAUL 1957, p. 535 - VALKANOV 1957, p. 17 - MILLARD 1958, 
p. 172, fig. 3A, D, F - PERES & PICARD 1958, p. 61; 1964, p. 63 - ROSSI 1958a, pp. 163, 165; 1961, 
p. 79 - TORTONESE 1958, p. 184 - RIEDL 1959, p. 634 - PENNYCUIK 1959, p. 170 - HALE 1960, 
p. 339, fig. 1-5 - NAUMOV 1960, p. 250, fig. 136 - KUHL 1962, p. 223 - REDlER 1962, p. 23; 1964, 
p. 130 - DE HARO 1965, p. Ill, fig. 6 - HUDSON 1965, pp. 14-22, 1 fig., 4 pI. - REES & THURS­
FIELD 1965, p. 98 - GRAVIER 1970, p. 116, 118, 125, 126, 142; fig. 4L. 
Thaumantias raridentata (ALDER, 1862) - VANNUCCI 1951b, p. 81; pI. 2, fig. 10; 1951, pp. Ill, 116-
RIEDL 1959, p. 634. 
Laomedea (Phialidium) ou Clytia ou Campanularia ou Gonothyrea ou Obelia: pelagica - VERVOORT 1968, 
p. 15, fig. 5 (bibliographie et synonymie) - KUHL 1962, p. 223, fig. 12-13; 1967, p. 242 - KUHL & 
MANN 1968a, pp. 441; 1968b, p. 121; 1969, p. 47 - CABIOCH 1968, p. 656. 
Obelia: gracilis - BLANCO 1967b, p. 255; pI. I, fig. 9-15; pI. II, fig. 10-12 (bibliographie) - MIL­
LARD 1958, p. 172, fig. 3B, F, G - ROSSI 1958, pp. 163, 165; 1960, p. 79 - RIELD 1959, p. 637-
COSTA 1960, pp. 33, 47 - NAUMOV 1960, p. 265, fig. 16, 153 - PILLAI 1960, p. 693 - HERTLEIN 
1963, p. 230 - REDlER 1965, p. 372 - BELLAN-SANTINI 1970, p. 340. 
Clytia ou Campanularia ou Thaumantias inconspicua - HARTLAUB 1905, p. 567, fig. D Ib - HAMOND 
1957, p. 312. 

Or i gin e e t mat e r i e 1. MI2: colonies simples (5 mm) ou peu ramifiees (11 mm); gono­
theques - MI8 (H2), M20: colonies simples, sur tige de Tubulariides - M24, M41 (HI): colonies 
simples, sur S. polyzonias - M43: colonies simples, sur S. subdichotomus et S. polyzonias - M114: 
colonies simples OU peu rarnifiees, sur S. subdichotomus, sur thalles d'algues echoues sur la plage -
MI21C: colonies simples ou peu ramifiees, sur P. setacea et sur hydrorhizes d'O. dichotoma sur 
algues; avec gonotheques rares - MI27A (HI): colonies sur jeune Crepidule et sur algues - MI55 
(HI, H3): petits specimens, sur H. delicatulum, S. geniculata et C. ?mollis - MI56 (HI, H2): colonies 
simples (4,5 mm) ou avec 1-2 ramifications (5 mm), sur tiges de Gymnoblastiques, S. geniculata 
et P. setacea; avec gonotheques - !vI 158 (HI): petits specimens sur algues. 
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Fig. 9. Campanularia laeuis. Hydrotheque, M41 (H2), avec Filellum serratum. X 25. - Fig. 10. 
Campanularia longitheca. Hydrotheques, M94. X 25. - Fig. 11. Campanularia ?mollis. Hydrotheques, 
MI55 (HI). X 25. - Fig. 12. Clytiagigantea. X 25. A. Hydrotheque, M41 (H2). B. Gonotheque, 
M18 (HI). - Fig. 13. Clytia noliformis. Hydrotheque, M79A (HI). X 25. - Fig. 14. Orthopyxis 
clytioides. M79A (HI). X 25. A-I. Hydrotheques. J -L. Gonotheques. - Fig. 15. Orthopyxis 
crenata. Hydrotheques. A, D, E, H-L. MI14. B, C, F, G. MI56 (H2). X 25. M, N. D'apres 

RALPH 1957: M = fig. 69, N = fig. 6 u. 

Rem a r que s. Apres l'examen des Campanularides provenant de nombreuses 
localites reparties Ie long des cotes chiliennes, je me rallie a la conclusion de 
MILLARD (1966b) concernant la synonymie de C. johnstoni, si variable seIon la 
latitude (RALPH 1957), avec C. hemisphaerica. 

Je classe, dans cette espece, des specimens dont la structure du trophosome 
offre de nombreuses variations - pedoncules solitaires ou ramifies; anneles aux 
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deux extremites, parfois entierement - hydrotheques cylindriques ou coniques, 
a 6 -15 dents effilees, pointues ou arrorulies, parfois asymetriques et inclinees d'un 
cote: diaphragme distinct, d' epaisseur variable - gonotheques ovales, oblongues, 
en forme de tonnelet; a extremite distale tronquee; generalement 1is,~es, parfois 
onduleuses au anne lees : a court pedoncule lisse, onduleux ou annele. 

Dis t rib uti 0 n g e 0 g rap h i que. A rna connaissance, cette espece cosmopolite a ete 
mentionnee a Calbuco (HARTLAUB 1905). L.U.C.E. l'a recueillie en de nombreux endroits de la 
cote chilienne: Tocopilla, Coquimbo, Bahia San Vicente, Seno Reloncavi, Golfo de Ancud, 
Estrecho de Magallanes. Les colonies ont ete prelevees a des profondeurs variables: dans la zOne 
des marees, 3 m (sur panneau experimental en bois), 250 a 300 m. 

22. Clytia noliformis (MCGRADY, 1857) 
(Fig. 13) 

Campanularia (Clytia) nolijormis - VERVOORT 1968, pp. 11-12, fig. 2 (bibliographie) - GRAVIER 
1970, pp. 116, 118, 125, 126, 142, fig. 4 H. 

Or i gin e e t mat e r i e 1. M79A (HI, H2): sur algues et sur A. operculata. 

Rem a r que s. Chez ces Campanularides (Fig. 13), les pedoncules a perisarc 
epais, petits (1 mm), relativement larges, anneles, portent des hydrotheques 
<:anoldes, generalement plus hautes que larges (0,5 X 0,4 mm), parfois aussi 
hautes que larges (0,45 mm), a diaphragme mince, a bord marginal montrant 12 
dents arrondies, de grandeurs variables et separees par des incisions arrondies. 

A mon avis, Ie trophosome de ces Campanularides se rapporte a ce1ui decrit 
par les auteurs pour l'espece noliformis. 

Dis t rib uti 0 n g e 0 g rap h i que. Cette espece, largement distribuee, a ete recoitee par 
L.U.C.E. dans Ie Golfo Corcovado, 0 a 8 m, sur une bouee lumineuse, bien exposee aux mouve­
ments de l'eau. 

Genre Orthopyxis L. AGASSIZ, 1862 

23. Orthopyxis clytioides (LAMOUROUX, 1824) 
(Fig. 14) 

Drthopyxis clytioides - VANNUCCI 1946, p. 546; pI. 1, fig. 6-7 (bibliographie); 1951, pp. 111, 115, 
116 - REES & THURSFIELD 1965, p. 104. 

Or i gin e e t mat e r i e 1. M79A (HI): sur algues, avec gonotheques. 

Rem a r que s. Les pedoncules plus ou moins allonges, fortement anneles et 
surmontes par un anne au globulaire, supportent des hydrotheques (Fig. 14) a 
paroi plus au moins epaisse et de formes variant du cylindre (Fig. D, E) au cone 
(Fig. F -I), a la cloche (Fig. A-C), a bord marginallisse, legerement recourbe 
{Fig. B, E) ou non. 

Les colonies possedent des gonotheques (Fig. J -L) a paroi epaisse, fixees sur 
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l'hydrorhize par un pedoncule tres court. Elles ont deux formes differentes qui, 
probablement, representent des stades evolutifs: a) cone renverse (jeune ?), a base 
circulaire, tres large (Fig. J et B) ovolde, (adulte), a largeur maximale situee au 
niveau de l'extremite distale (voir VANNUCCI 1946, pI. I, fig. 7). 

Dans Ie materiel de la station M79A (H 1), se trouvent des gonotheques males 
(K) et femelles dont une (L) contient un sporosac bourre d'oeufs d'ou se detache, 
lateralement, un petit sporosac basal. 

Dis t rib uti 0 n g e a g rap h i que. Mentionnee au l'Estrecho de Magallanes (HARTLAUB 
1905), cette espece a ete recueillie par L.C.C.E. sur des algues et des A. operculata fixees sur une 
bouee lumineuse, tres exposee a l'action des vagues, au milieu du Golfo Corcovado. 

24. Orthopyxis crenata (HARTLAUB, 1901) 
(Fig. 15) 

Orthopyxis crenata - VANNUCCI 1954, pp. 111-112 (bibliographie) - PICARD, 1952, p. 220 - BATHAM 
1956, p. 456 - RALPH 1957, pp. 838-840, fig. 6 g-v (bibliographie) - PENNYCUIK 1959, p. 172 
(f. subtropical - REES & THURSFIELD 1965, p. 104. 
Campanularia ?crenata - MILLARD 1958, p. 170, fig. 2a-C, E. 

Or i gin e e t mat e r i e I. MIN: sur S. subdichotomus. - MI56 (H2): sur algues. 

Des c rip t ion Simples, petits (0,7 X 0,07 mm), spirales ou ondules, les 
hydrocaules portent un petit spherule terminal. Les hydrotheques varient beau­
coup par l' epaisseur de la paroi (Fig. A, I), par la silhouette cylindrique (Fig. F, N) 
conique (Fig. G, L) ou campaniforme (Fig. B, C), par la hauteur egale ou in­
ferieure a 1a plus grande largeur, par Ie bord marginal mince ou epais, rectiligne 
ou recourbe, festonne en 12 -14 ondulations ou dents basses plus ou moins 
marquees (Fig. C, G, N). - Pas de gonotheque. 

Rem a r que s. En l'absence de gonotheques, il est difficile de dasser avec 
certitude les Campanulaires, Orthopyxis, dans une espece determinee. Comme ces 
formes se fixent habituellement sur des objets flottants ou des algues, elles subissent 
les remous plus ou moins violents de l'eau environnante. Aussi, les hydrocaules et 
hydrotheques de ces hydrozoaires subissent-ils des variations assez etendues de 
forme et d'epaisseur, ce qui fait hesiter pour leur identification specifique parmi 
les Campanulaires qui presentent Ie meme mode de vie. 

En realite, comme RALPH (1957, p. 837) l'a deja mentionne a propos d'une 
autre espece Campanularia mollis (STECHOW, 1919), la serie complete des variations 
des hydrotheques et des gonotheques ne semble pas encore bien definie chez 
C. crenata (HARTLAUB, 1901); chez cette derniere, RALPH (1957, p. 839) distingue 
une forme subtropica avec un bard hydrothecal pourvu de 12 -14 dents bien 
de£inies, basses et arrondies (Fig. 15M, N). 

De plus, RALPH (1957, p. 837) mentionne que ni les hydrotheques de O. crenata 
ni celles de O. intermedia STECHOW, 1919 ni celles de O. crenata f. intermedia PICARD, 
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1951, ne doivent etre considerees comme appartenant a l'espece crenata: malgre 
la ressemblance generale de leur pedoncule, leur dents marginales sont eievees et 
beaucoup plus pointues que les dents basses et arrondies de O. crenata f. subtropica 
RALPH, 1957. 

Mais, deja VANNUCCI (1946) avait etabli que: 1) C. ?intermedia STECHOW, 1919 
et par consequent, C. crenata f. intermedia PICARD, 1951 sont synonymes de C. 
hesperia TORREY, 1904 et que 2) les O. crenata de HARTLAUB (1905), de NUTTING 
(1915) et de TREBILCOCK (1928) doivent etre consideres comme C. lennoxensis 
J ADERHOLM, 1903. De plus, VANNUCCI (1954) a cree pour les Eucopella crencta de 
BILLARD, 1906, 1a nouvelle espece O. billardi. 

A mon avis, 1es hydroldes des stations M114 et M156 doivent etre consideres 
comme O. crenata (HARTLAUB, 1901). Ceux qui possedent des dents marginales 
arrondies se classent parmi la forme subtropica (RALPH, 1957). 

Dis t rib uti 0 n g eo g rap h i que. L.U.C.E. a recueilli les trophosomcs attribues it cette 
espece, it Tocopilla ct dans i'Estrecho de Magallanes. 

Genre Obelia PERON & LESUEUR, 1809 

25. Obelia dichotoma (LINNE, 1758) 

Obelia dichotoma - LELOUP 1960, p. 222; 1971, p. 1-8, fig. 1,2 (bibliographie) - REDlER 1966, p. 44-
KATO, HIRAI & KAKINUMA 1969, p. 180 - BELLAN-SANTINI 1970, p. 340. 

Or i gin e e t mat e r i e I. M12: colonies, 2 cm, gonotheques - M12B (H2): colonies, 1,5 
cm; gonotheques - Mll: colonies fragiles; jusque 6 cm; internoeuds et pedoncules longs - M18 
(H3): fragments de colonies; 1,5 cm - M21 (HI): fragments - M21 (H2): petites colonies, frag­
ments - M92 (HI b): I preparation microscopique; 2 fragments, 18 mm - M105: 2 fragments tres 
ramifiees: internoeuds allonges; gonotheques - M106: petites COlonies; 8 mm, sur S. modestus -
M108 (H2): nombreuses colonies; 4 cm; tres ramifiees, internoeuds grands - M121C: nombreuses 
colonies, petites; 5 mm. sur thalles de Macrocystis - M12lA (HI, H2): petites colonies; 5 cm, sur 
crampons d'algues - M128 (HI), H2): colonies; 2 cm, sur une coque de bateau; gonotheques­
M156 (H2): petite colonie, sur tige de Gymnoblastique. 

Rem a r que s. Les deux fragments des colonies steriles de la station M92 (H 1 b) 
presentent des hydrotheques coniques, a striations longitudinales, a bord marginal 
onduleux et a diaphragme oblique. 

Les hydrocaules minces portent des branches qui alternent dans un meme plan. 
Leurs internoeuds irreguliers debutent par quelques annelations; minces, de 
longueurs variables, ils portent des pedoncules hydrothecaux anneles, plus ou 
moins longs. Les gonotheques, allongees, piriformes, Esses possedent une extn~­
mite distale arrondie, coif£ee par un col tubulaire perfore par un orifice apical 
central. 

Leur trophosome se rapproehe manifestement de celui de l'espece atlantique 
africaine: Laomedea (Eulaomedea) pseudodichotoma, decrite par VERVOORT (1959) et 
qui se distingue d'O. dichotoma par ses colonies polysiphoniques, a hydrotheques a 
bord lisse et a diaphragme tres oblique, incline vers l'axe principal de l'hydrocaule. 



No. 55 HYDROPOLYPES CALYPTOBLASTIQUES DU CHILI 19 

Cependant, ces formes semblent s'intercaler dans les gradients de variabilite 
des o. dichotoma. En effet, MILLARD (1966) attire l'attention sur la grande variabi­
lite des structures et des dimensions hydrothecales parmi les colonies sud-afri­
caines de cette derniere espece. Dans une meme colonie, les diaphragmes peuvent 
etre perpendiculaires ou obliques a l'axe longitudinal et les hydrotheques peuvent 
posseder des bords marginaux lisses ou denticules avec des indices de striations 
longitudinales rappelant o. dubia. 

Par contre, les colonies de pseudodichotoma (VERVOORT, 1959), de la Cote d'Or 
et du Senegal, se caracterisent par des gonotheques femelles oblongues, ova1aires. 
plus minces que celles de o. dichotoma, a col terminal distinct et percees d'un orifice 
circu1aire et par des gonotheques males, beaucoup plus 10ngues que les femelles. 
en forme de saucisses minces, a extremite distale percee d'un orifice circulaire 
mais depourvue de col tubulaire. 

Au debut de leur examen, j'ai hesite pour repartir les colonies recueillies par 
L.U.C.E. entre les deux especes: L. dichotoma (L., 1758) et L. longissima (PALLAS, 
1766). On sait, en dfet, que les gonotheques de ces deux especes ne se distinguent 
pratiquement pas. Cependant, du point de vue trophosome, la difference essenti­
elIe entre les deux especes o. dichotoma et o. longissima se marque dans la forme 
cycloldale du bord marginal circulaire des hydrotheques chez la premiere et dans 
la forme sinusoId ale chez la seconde. 

Dans l'etat actuel de mes connaissances, je range les colonies d'Obelia recueil­
lies par L.U.C.E. dans l'espece dichotoma. 

Dis t rib uti 0 n g e 0 g rap h i que. Cette espece a ete mentionnee, sur la cote du Chili, 
par JADERHOLM (1904b) a Islas Guaitecas, Melinka. L.U.C.E. l'a recueillie a Tocopilla, dans la 
Bahia de Coquimbo, dans la Bahia San Vicente, dans Ie Seno Reloncavi et dans Ie Golfo de Ancud. 
Les colonies furent prelevees sur des rochers au niveau des marees, de 0,1 m sur des coques de 
bateaux jusqu'a 60 m de profondeur, sur des petites pierres, des rochers, des algues mortes. 

Genre Laomedea LAMOUROUX, 1812 

26. Laomedea geniculata (LINNE, 1758) 
(Fig. 16) 

Laomedea (Obelia) geniculata - BATHAM, 1956, p. 456 - RALPH 1956, pp. 281-285, fig. 1-2; 1957, 
p.831,fig.4l (bibliographie); 1961a,p.236-MILLARD 1957,p.198; 1959a,p.250; 1966,p.483; 
1966a, p. 491 - HAMOND 1957, p. 312 - PAUL 1957, p. 535 - PICARD 1958, p. 1 - YAMADA 1958, 
p. 55 - BOUSFIELD & LEIM 1959, p. 14 - RIEDL 1959, p. 636 - NAUMOV 1960, p. 261, fig. 15,37, 
147 - SCHULTZ 1961, p. 51 - BROWN 1962, pp. 98-102, fig. 68-69 - KNOX 1963, p. 13 - PREFON­
TAINE & BRUNEL 1962, p. 246 - ZENKEVITCH 1963, p. 304 - BLANCO 1964, p. 162, fig. 10, 11 -
REDlER 1964, p. 132; 1966, p. 45 - DE HARO 1965, p. Ill, fig. 5 - REES & THURSFIELD 1965, p. 
100 - WEAR 1965, pp. 7,20; fig. 7 - YAMADA 1965, p. 361 - RALPH 1966, p. 158 - BRATTEGARD 
1966, p. 12 - RHO 1967, pp. 2-3, fig. I (bibliographie); 1969, pp. 4-5, fig. 3, 4 - MICALLEF & 
EVANS 1968, p. 2 - RALPH & THOMSON 1968, pp. 1-11, pi. 1-3 - CABIOCH 1968, p. 587 - MANEA 
1968, p. 282 - HIROHITO 1969, p. 9 - GRAVIER 1970, p. 116 - SHEPPARD & WATSON 1970, pp. 140, 
142, 144 - NISHIHIRA 1971, p. 104, Fig. A, G. 
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Fig. 16. Laomedea geniculata (LINNE, 1758). Variations chez les hydrotheques et les entre-noeuds. 
A. D'apres HARTLAuB 1905. B. D'apres VANNUCCI 1946. C. D'apresJADERHOLM 1904. D. D'apres 

SlEMUNDSSON 1902 (var. subsessilis). E. MI4C. F. M162 (H2). G. M156 (H2). E-G X 25. 

Or i gin e et mat e r i e I. M74C: colonies sur algues et debris; 23 mm; avec gonotheques­
M1l5 (H3): fragments isoles - M156 (H2): colonies sur algues; 8 mm; nombreuses gonotheques­
M162 (HI, H2): colonies sur Macrocystis; 15 mm; nombreuses gonotheques. 

Rem a r que s. Les colonies recoltees par L.U.C.E. presentent des variations 
import antes dans la longueur et Ie diamctre des internoeuds ainsi que dans l'epais­
seur de la paroi perisarcique des internoeuds et des hydrotheques. En dfet, dans 
les internoeuds les plus allonges, la paroi s'epaissit plus ou moins du cote de 
l'apophyse distale (Fig. 16B, E). Mais, plus l'internoeud est court, plus l'epaisseur 
et Ie rennement de cette region semblent importants it mesure que l'internoeud se 
raccourcit (Fig. A, C, D, F, G). En realite, l'accentuation de ces caracteres aboutit 
it 1a forme aux epaississements particulierement marques, decrite par JADERHOLM 

(1904a, p. 2, 3; pI. I, fig. 2) et distinguee par cet auteur comme variete subsessilis 
(Fig. 16C). 

Genera1ement, me me chez cette forme subsessilis, Ie diaphragme et la paroi 
hydrotheca1e restent minces. Toutdois, ce caractere est relatif; car les auteurs en 
mentionnent des variations importantes. Ainsi, chez des colonies a internoeuds 
longs, VANNUCCI (1946, PI. 2, fig. 14) montre un epaississement des diaphragmes 
et des chambres basales (Fig. 16B); HARTLAUB (1905, fig. D2) figure Ie meme 
aspect chez des entre-noeuds courts (Fig. 16A). D'autre part, SAEMUNDSSON (1902, 
pI. I, fig. 4; 1911, fig. 1) represente des colonies proven ant des cotes de l'Islande et 
pourvues d'un epaississement de la region abcaulinaire des hydrotheques (Fig. 
16 D). 
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Tous ees earaeteres se retrouvent, plus ou moins aeeentues, parmi les reeoltes 
L.U.C.E. (Fig. 16 E-G). 

Les formes a perisarc epaissi se reeoltent aussi bien dans les regions eireum­
pol aires septentrionales que meridionales; elles paraissent des variations ecologi­
ques, plus ou moins marquees selon Ie degre d'agitation de l'eau qui les baigne. 

Dis t rib uti 0 n g e 0 g rap h i que. Cette espece a ete signalee dans les eaux chiliennes 
dans Ie Canal Beagle (HARTLAUB 1904), it Corral (jADERHOLM 1904b), it Valparaiso, Talcahuano, 
Canal Smyth, Estrecho de Magallanes et Islas Navarino et Lennox (HARTLAUB 1905). L.U.C.E. 
l'a recoltee it Tocopilla, Talcahuano, ArchipieIago de los Chonos, et Estrecho de Magallanes. 

Selon WEAR (1965, p. 27), la distribution de cette espece cosmopolite se superpose vraisemb1a­
blement it celle de Macrocystis pyrifera dans 1es eaux froides-temperees de la region circumpo1aire 
sud (KNOX 1960). 

27. Laomedea longissima (PALLAS, 1766) 

Laomedea (Obelia) longissima - LELOUP 1960, p. 222 (bibliographie) - RIEDL 1959, p. 637 - NAUMOV 
1960, p. 263, fig. 149, 150 - PRE FONTAINE & BRUNEL 1962, p. 246 - BLANCO 1964, pp. 160-162; 
pI. II, fig. 1-3; 1967c, pp. 106-107; pI. I, fig. 9, 10 - REEs & THURSFIELD 1965, p. 99 - REDlER 
1967, pp. 388-389. 
Laomedeaflabellata - REDlER 1967, p. 387. 

Or i gin e e t mat e r i e 1 M12B (H2): 3 colonies; 6 cm; avec gonotheques - M28: colonies; 
jusque 8 cm, sur Tubulariides - M41 (H2): fragments; 1,5 cm, sur tiges de Gymnob1astiques­
M43: colonies; 2 cm, sur S. polyzonias. 

Rem a r que s. Hydrocau1es monosiphoniques; hydroclades flexueux; hydro­
theques campanuIees ou eoniques allongees, a pedoncu1es anneIes, a bords 
arrondis Esses ou onduleux ou ± 12 dents basses deerivant une sinusoide. 

Dis t rib uti 0 n g e 0 g rap h i que. Cette espece a ete signaIee it Punta Arenas (HART­
LAUB 1904) et it Ca1buco (HARTLAUB 1905). L.U.C.E. l'a recueillie dans Ie port Puerto Montt, 
0,1 m, sur un coque de bateau, dans Ie Seno Reloncavi, dans 1a baie Sud de Morro Chaica, 30 m, 
sur cailloux et coquilles, dans Ie Golfo de Ancud, env. 30 it 300 m. 

28. Laomedea tottoni LELOUP, 1935 
(Fig. 17) 

Laomedea (Phialidium) tottoni - VERVOORT 1968, pp. 17-19, fig. 6 (bibliographie et synonymie). 

o rig i nee t mat e r i e I. M20: fragments de colonies, 3 cm; gonotheques. 

Des c rip t ion. Le trone simple (H 45 mm: diam., base 0,6 mm, extremite 
0,15 mm) est brise a l'extremite distale. Les tubes eaulinaires se eomposent 
d'internoeuds (H ± 2,5 mm: diam. 0,2 mm) superposes, rectilignes ou Iegerement 
eourbes, a 4-6 annelations basales. A son extremite superieure ehacun porte une 
petite apophyse laterale ou s'inserent les hydrodades. Greles et Ie plus souvent 
alternes, ees derniers comprennent une dizaine d'artides (L 1,5: diam. 0,15 mm), 
a 5 -10 annelations basales. Distalement, ils presentent une apophyse 1atera1e 
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prolongee par un article hydrothecal (Fig. 17 B), a pedoncule grel~ (L ± 0,5: 
diam. 0,05 mm - parfois, jusque L 3,5 mm: diam. 0,07 mm) plus ou moins 
alterne et irreguW:rement annde. 

Les hydrotheques, a paroi hyaline mince souvent chiffonnee, montrent ± 10 
dents triangulaires, pointues ou emoussees, separees par des creux arrondis. 
Campanulees (H 0,75-0,85: diam. 0,35-0,45 mm), dIes ont une importante 
partie superieure presque cylindrique et une partie basale retrecie. Un diaphrag­
me horizontal, droit, a ouverture petite, limite une chambre basale generalement 
peu elevee. 

Rap p 0 r t set d iff ere n c e s. Seul, Ie trophosome permet de specifier 
cette colonie de Campanulariides a paroi mince. A mon avis, la comparaison avec 
des specimens de L. tottoni provenant des Iles Tortugas (LELOUP 1935, fig. 12) 
ainsi que la description par les auteurs demontrent que 1a colonie M20 (H l) se 
rapporte a cette espece fragile dont les hydrotheques se frippent au moment de 1a 
fixation dans Ie 1iquide conservateur. 

Cependant, l'excellente description de VERVOORT (1968) signaie quelques 
differences avec des specimens de St Thomas et de Cartagena. L'auteur mentionne 
notamment que les internoeuds caulinaires, Iegerement plus courts que les hydro­
theques, presentent des annelations basales et apicales et que les pedoncules hydro­
thecaux sont entierement anneIes. A mon avis, ces differences ne sont que des 
caracteres secondaires chez une espece aussi delicate. 

Dis t rib uti 0 n g e 0 g rap h i que. Cette espece a ete recueillie, pour la premiere fois sur 
la cote du Chili, dans Ie Nord du Golfo de Ancud. 

Fa m i 11 e Syntheciidae MARKTANNER, 1890 

Genre Staurotheca ALLMAN, 1888 

29. Staurotheca jaederholmi STECHOW, 1920 
(Fig. 18) 

Selaginopsis dichotoma - J ADERHOLM 1904b, p. 4; pI. 1, fig. 3; pI. 2, fig. 1; 1919, p. 82. 
Staurothecajaederholmi - STECHOW 1920, p. 21; 1923, p. 152. 

Or i gin e e t mat e r i e 1. M40: deux colonies steriles, une, tres ramifiee, d'environ 65 mm 
de hauteur, detachee de son support (un petit caillou probablement), et une, de 15 mm de tn:mc 
principal, endommagee, fixee sur un petit caillou. 

R e ill a r que s. La grande colonie presente trois surfaces adhesives discoYdaies 
(hydrorhise?): une, a la base du tronc et une, a l'extremite in£erieure d'une rami­
fication issue de deux branches basales opposees et r'ecourbees vers Ie bas. 

La petite colonie presente egalement deux disques chitineux de la meme 
structure, un a la base du tronc et un attache a une branche laterale. 
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Fig. 17. Laomedea tottoni. A-C. M20. A. Colonie. X 2,5. B-C. Hydrotheques. X 25. D. Dry Tor­
tugas. X 25. - Fig. 18. Staurothecajaederholmi. Entre-noeud, M40. Figure origina1e de H. BROCH. 
- Fig. 19. Synthecium robustum. A. Hydrotheques, MI7. X 25. B, C. Gonotheques, M4I (H2). 
X 25. B. Entiere. C. Partie superieures. D. Figure origina1e de H. BROCH, M42 (HI). Gono­
theque, vue obliquement d'en haut. X 34. - Fig. 20. Parascyphus repens. Hydrotheques, X 25. 
A. M40. B. M94. C. M41 (H2). - Fig. 21. Parathuiaria polycarpa. A. Entre-noeud, MI02. X 25. 
B-D. Figures origin ales de H. BROCH, M94: B, C. 2 entre-noeuds a 2 paires d'hydrotheques. X 

20. B. Face posterieure. C Face anterieure. D. Gonotheque. X 8,5~ 

Dis t rib uti 0 n g eo g rap h i que. Cotes du Chili: Islas Guaitecas (JADERHOLM 1904b), 
Nord de I'Isla QueIlin, Golfo de Ancud (L.U.C.E.). 
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Genre S}'nthecium ALLMAN, 1871 

30. Synthecium robustum NUTTING, 1904 
(Fig. 19) 

Sarsia 

Synthecium robustum - NUTTING 1904, p. 136; pI. 41; fig. 4-6 - HARTLAUB 1905, pp. 673-674, fig. 
H5 - RITCHIE 1907, pp.537-538; pI. I, fig. 6 - FRASER 1943, p. 91 - REES & THURSFIELD 1965, 
p. 115 - (Non Synthecium robustum n. sp., TOTTON 1930, pp. 173-174, fig. 25 = Synthecium tottoni, 
RALPH 1958, p. 352). 
Synthesium chilense - HARTLAUB 1905, pp. 671-673, fig. E5, G5. 

Or i gin e e t mat e r i e 1. MIl: colonies isolees, jusque 10 cm, hydroclades simples a 21 
paires d'hydrotheques, avec gonotheques - M18 (H6): fragments - M21 (HI): colonies isolees, 
jusque 7,5 cm, hydro clades simples a 21 paires d'hydrotheques, avec gonotheques - M40: plusieurs 
colon;es steriles - ]1,141 (H2): colonies isolees, jusque 6 cm, hydroclades simples a 23 paires 
d'hydrotheques, avec gonotheques '. M42 (HI): plusieurs colonies jusque 8 cm de hauteur -
M43: une colonie, 5 cm - MI05: une colonie, 4 cm, hydro clades simples, a 11 paires d'hydro­
theques. 

Rem a r que s. Le tronc non fascicu1e est divise en entrenoeuds qui portent, 
chacun, 3 paires d'hydrotheques tuhulaires, larges, a paroi distale adcaulinaire 
courte (fig. 19A). 

Les hydroclades naissent par paires a la base des 2es paires des hydrotheques 
hydrocaulinaires. Irregulierement divise en internoeuds, l'hydroclade debute par 
une seule hydrotheque, suivie de deux hydrotheques alternes, ensuite d'un nombre 
variable de paires opposees. 

Au point de vue du trophosome, les colonies recueillies par Ie L.U.C.E. se 
rapportent aux descriptions de deux especes: S. robustum NUTTING, 1904 et S. 
chilense HARTLAUB, 1905 qu'avec raison, RITCHIE (1907) a mises en synonymie. En 
dfet, Ie fait que les hydro clades soient ramifies chez robustum et simples chez 
chilense ne suffit pas pour distinguer deux especes. II faut mentionner que les 
colonies M41 (H2) presentent des hydroclades comptant jusque 23 paires d'hydro­
theques. 

Les gonotheques, pedonculees, naissent a l'interieur des hydrotheques du tronc 
principal. 

HARTLAUB (1905) n'a pas trouve Ie go no some de S. chilense. Mais, NUTTING 
(1904) et RITCHIE (1907) ont decrit et figure les gonctMques de S. robustum: pour 
Ie premier auteur (1904: pI. XLI, fig. 4), elles possedent un col distal tubulaire et 
6 co:es bien marquees couvrant toute la surface et pour Ie second auteur (1907: 
pI. I, fig. 6), elles presentent un petit dome distal; annelees sur Ie dessus, elles sont 
Esses dans leur partie proximale. 

Dans la collection L.U.C.E., certaines gonotheques, M42 (HI), ne portent pas 
de col terminal tuhu1aire (Fig. 19B) tandis que d'autres, M41 (H2), se terminent 
en dome distal arrondi (Fig. 19C). Annelees, elles portent des cotes plus ou mains 
fortes, soit sur toute leur hauteur soit sur leur moitie dista1e sulement. A mon avis, 
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la presence ou l'absence d'un col tubulaire distal depend, peut-etre, du stade 
evolutif ainsi que de l'etat de dessication et de contraction des gonotheques. 

La forme generale des hydrotheques minces et l'annelation des gonotheques 
justifient la creation de l' espece S. tottoni par RALPH (1958, p. 352) pour les speci­
mens decrits par TOTTON (1930) comme S. robustum n. sp. 

Dis t rib uti 0 n g e 0 g rap h i que. Cette espece a ete mentionnee dans l'Ocean Atlan­
tique, Sud occidental: aux Petites Antilles (Saint Vincent, Grenada, Barbados) par FRASER (1943) 
et au Burdwood Bank, Sud des Iles Falkland par RITCHIE (1907), dans l'Estrecho de Magallanes 
par NUTTING (1904) et au Chili, Isla Calbuco par HARTLAUB (1905) dans Ie Golfo de Ancud oil 
la L.U.C.E. I'a retrouvee ainsi que dans Ie Seno ReloncavL 

F ami 11 e Sertulariidae HINCKS, 1868 

Genre Amphisbetia L. AGASSIZ, 1862 

31. Amphisbetia operculata (LINNE, 1758) 

Amphisbetia operculata - LELOUP 1960; 1971, p. 2 (bibliographie et synonymie) - REDlER 1966, p. 46. 

Or i gin e e t mat e r i e I. M41 (H2): colonie isolee - M64A (HI): quelques petites colonies 
avec gonotheques, 3 cm - M64A (H3): quelques petites colonies steriles, 3 cm - M79A (HI-H4): 
fragments, colonies avec gonotheques, sur bouee, 4-5 cm - M79B (HI): quelques fragments de 
colonies, avec algues - M94: morceaux de colonies avec gonotheques, 3 cm - M99 (HI) : petites 
colonies steriles, sur cailloux, 3 cm - M99 (H2) : nombreuses colonies avec gonotheques, sur cail­
loux, II cm. 

Dis t rib uti 0 n g e 0 g rap hi que. Cette espece cosmopolite (REDlER 1964) a ete 
recueillie par la L.U.C.E. au Nord et au Sud de l'Isla Chiloe, dans Ie Canal Chacao, Ie Golfo de 
Ancud et dans Ie Golfo de Corcovado. 

Genre Parascyphus RITCHE, 1911 

32. Parascyphus repens (jADERHOLM, 1904) 
(Fig. 20) 

Thyroscyphusrepens- jADERHOLM 1904a,pp. VII-VIII; 1905,pp. 19-20,pl. VII,fig. 8-1O-SPLETT­
STOSSER 1929, pp. 95-100, 126; fig. 89-91. 
Parascyphus repens - RITCHIE 1910, p. 220; 1911, pp. 160-162, fig. 1 (synonymie). 

Or i gin e e t mat e r i e I. M21 (HI): colonies, steriles peu ramifiees, 8 mm - M40: colonies 
steriles, simples, 16 mm, sur Staurotheca jaederholmi - M41 (H2): colonies steriles, simples ou peu 
ramifiees, 8 mm - M94: colonies steriles, simples,S mm, sur algues - MI04 (H2): une colonie 
sterile, abimee, 6 mm, sur S. polyzonias. 

Des c rip t ion. Le tronc a perisarc epaissi de ces petites colonies (± 10 mm) 
debute par un article long portant 2 -3 annelations basales, legerement obliques. 
Generalement simple, i1 porte parfois des petites branches laterales simples ou 
bifurquees. 

La tige se divise en entrenoeuds distincts, de dimensions variables suivant les 
colonies (longueur: 0,3-0,9 mm; diametre: 0,09 - 0,13 mm) et dirninuant de 
longueur du bas vers Ie haut. Separes par une (rarement plusieurs) annelation 
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inferieure ou par un petit article intermediaire, les entrenoeuds portent Iaterale­
ment, une courte apophyse superieure (Fig. 20A-C) ou la base de I'hydrotheque 
s'insere, soit directement soit indirectement, par I'intermediaire de petits articles 
superposes (Fig. 20D), plus ou moins nombreux (1 - 7) . 

Les hydrotheques alternent (Fig. 20B), une hydrotheque axillaire se trouve 
dans l'angle superieur de Ia naissance des branches Iaterales (Fig. 20E). Allongees 
(0,5-0,65 mm), elles s'evasent lentement (base 0,06-0,08 mm; orifice: 0,15-
0,25 mm) avec parfois la face abcaulinaire convexe et I'adcaulinaire concave 
(Fig. 20B). 

Un vrai diaphragme manque. Mais, vers Ie quart inferieur de certaines hydro­
theques, on remarque une mince couche perisarcique oblique dont la partie 
adcaulinaire se situe a un niveau plus eleve. Parfois, cette couche s'attache autour 
de la paroi hydrothecale a un bourrelet du perisarc epaissi (Fig. 20A), quelquefois 
dedouble. 

Parfois bordes par un bourrelet perisarcique interne, les orifices hydrothecaux 
montrent 4 dents pointues dont 2 tres courtes (ad- et abcaulinaire) et 2 triangu­
laires, allongees, pointues. 

Les colonies fixees sur des algues (M94), probablement soumises a une forte 
agitation de l' eau presentent un perisarc plus epais, des entrenoeuds plus courts, 
plus 1arges et des hydrotheques moins hautes (Fig. 20B). - Pas de gonotheques. 

Dis t rib uti 0 n g e 0 g rap h i que. Cette espece a ete decouverte par la "Schwedisch 
Sudpolar-Expedition 1901-1903" a l'entree du Canal Beagle, par 100 m de profondeur. L.U.C.E. 
l'a recueillie, entre 25-300 m, dans Ie Canal Chacao, Seno Reloncavi, et Golfo de Ancud. 

Genre Parathuiaria g.n. 

33. Parathuiaria polycarpa (KIRCHENPAUER, 1884) 
(Fig. 21) 

Thuiaria polycarpa POPPIG (Mspt) - KIRCHENPAUER 1884, p. 27, pI. 13, fig. 3 - NUTTING 1904, 
p. 65; pI. VIII, fig. 7-9 - BEDOT 1925, p. 248. 

Or i gin e e t mat e r i e 1. M94: colonies nombreuses (4,5 em) avec gonotheques et suppor­
tant de nombreux specimens de Bryozoaires - MI02: debris de colonies, avec gonotheques, 
supportant des Bryozoaires nombreux (Crisidia sp., Membranipora ciliata, Hippothoa hyalina: det. 
Imm. Vigeland 1951). 

T r 0 p h 0 s 0 me. Le tronc monosiphonique, 5 -6 cm de hauteur, supporte des 
hydroclades opposes ou alternes, parfois unilateraux. Des sillons transverses sub­
divisent Ie tronc et les branches en entrenoeuds qui montrent Ie plus souvent deux 
paires d'hydrotheques opposees (Fig. 21A-C). 

Courbes, tubulaires, parfois Iegerement renflees vers Ie bas, les hydrotheques 
(0,4-0,5 mm) ne sont pas strictement Iaterales; elies se rapprochent Iegerement 
sur une face (l'anterieure) du support. Leurs parties superieures se detachent sur 
1/4-1/3 de leur hauteur. 
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L'orifice hydrothecal circulaire, uni, depourvu d'opercule, est dirige oblique­
ment du haut vers Ie bas. Son bord presente generalement un epaississement 
interne, plus ou moins etendu, sur sa partie abaxiaIe. 

G 0 nos 0 me. Piriformes, a extremites inferieures pointues, allongees (h: 2-
2,5 mm, d centre: 1 mm), les gonotheques femelles (Fig. 21D) naissent a la base 
des hydrotheques, sur Ie tronc comme sur les hydroclades. L' extremite distale 
tronquee se termine par un col court (d: 1/2 -2/3 mm), garni par un cercle interne 
de petites nodosites perisarciques. Generalement Esses, leurs parois montrent 
parfois 2-3 ondulations peu marquees dans leur moitie superieure. 

Rem a r que s. En 1884, KIRCHENPAUER (p. 27; pI. 13, fig. 3) a decrit comme 
Thuiaria polycarpa POP PIG (Mspt) des Sertularides de Valparaiso depourvus de 
gonotheques, mais a "Hydrotheken rohrenfOrmig, gegenstandig, gewohnlich 3 
Paar in jedem Gliede, fast ihrer ganzen Lange nach angewachsen, das obere Ende 
auswarts gebogen, mit vertikaler Miindung". 

En 1904, NUTTING (p. 65; pI. VIII, fig. 7-9) a confirme la description et les 
conclusions de KIRCHENPAUER sans mentionner des entrenoeuds sur Ie tronc et les 
hydroclades. 

Dans Ie meme ouvrage, KIRCHENPAUER (1884, p. 27; pI. XIII, fig. 4) mention­
ne Thuiaria doliolum POP PIG (Mspt) du Cap de Bonne Esperance. Le tronc et les 
branches a entrenoeuds de longueurs inegales portent des hydrotheques allongees, 
tubulaires, opposees, presque completement soudees et a extremite superieure 
legerement recourbee vers l'exterieur. Les gonotheques sont oviformes, a extre­
mite distale aplatie, a partie inferieure lisse et a partie superieure avec des sillons 
profonds. 

Si l'on considere l'influence du milieu sur la morphogenese des colonies 
d'hydropolypes, T. polycarpa et T. doliolum semblent se rapporter ala meme espece. 
Toutefois, en l'absence de gonotheques chez la premiere, je ne puis prendre 
position avec certitude a ce sujet. 

En ce qui concerne les colonies Sertularides de L.U.C.E., les hydrotheques 
tubulaires, a orifice uni et depourvu d'opercule, se placent par paires opposees 
rappel ant Ie genre Synthecium. Mais leurs gonotheques piriformes, isolees, naI~sent 
a la base des hydrotheques comme dans Ie genre Thuiaria alors que, chez Synthecium, 
elles se forment dans les hydrotheques. 

Je pense pouvoir rapporter les colonies L.U.C.E. a l'espece polycarpa KIRCHEN­
PAUER, 1884. Toutefois, afin de les distinguer des genres Thuiaria et Synthecium, je 
propose de rassembler, sous Ie nom de genre Parathuiaria, les Sertularides L.U.C.E. 
a hydrotheques disposees par paires et a gonotheques fixees a la base d'hydrothe­
ques. En consequence, l'espece chilienne polycarpa et l'espece sud-africaine doliolum, 
se rangent dans ce nouveau genre. 

Dis t rib uti 0 n g e 0 g rap h i que. Chili: Valparaiso (KIRCHENPAUER 1884) - L.U.C.E.: 
Canal Chacao; 40 m, petits cailloux; 80 a 100 m, pierres. 
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Genre Sertularella GRAY, 1848 

34. Sertularella ellisi (MILNE-EDWARDS, 1836) f. lagenoides STECHOW, 1919 
(Fig. 22) 

Sertularella lagenoides - ROSSI, 1950, p. 209. 

Sarsia 

Sertularella ellisi I. lagenoides - PICARD 1956, p. 264, fig. 3a; 1958, p. 2. - PERES & PICARD 1958, 
pp. 39, 49 - MONNIOT 1962, p. 268 - BELLAN-SANTINI 1962, p. 187. 

a rig i nee t mat e r i e I. M122B (HI): I fragment - M127 (HI): colonies nombreuses, 
6 mm, sur crampon d'algues. 

Rem a r que s. Ces colonies monosiphoniques, courtes et trapues, a perisarc 
epais, a hydrocaule tres segmente, a entrenoeuds a 1-4 annelations bien marquees 
presentent deux rangees d'hydrotheques (Fig. 22) rapprochees, a cambrure distale 
adcaulinaire, lisses, avec un bord marginal carre a 4 dents, avec 3 dents intrathe­
cales marginales fortes. ElIes representent bien un cas typique d'''une forme 
epiphyte des algues tres superficielles de mode battu, sur roches bien eclairees" 
(PICARD 1956, p. 264). 

Dis t rib uti 0 n g e 0 g rap h i que. Cette espece a ete mentionnee en Mediterranee: 
Nice, Sete, Portofino, Ajaccio, Paraggi, environs d'Endoume et sur la cote d'Israel. L.U.C.E. l'a 
pechee, au Chili, au Nord de Coquimbo dans un endroit tres expose et dans la Bahia de Lota dans 
une station fortement expose. 

35. Sertularella geniculata HINCKS, 1874 
(Fig. 23) 

Sertularella geniculata - STECHOW 1923, pp. 186-87, fig. A-C (synonymie). 

a rig i nee t mat e r i e 1. MISS (HI): quelques colonies, 17 mm, avec gonotheques; 
fragments - MlS6 (H2): quelques colonies, 8 mm; fragments. 

Des c rip t ion. MI55 (HI): Les hydrorhizes minces, circulaires, rampent sur 
des tubes mous, avec grains de sable, de vers Polychetes. Les hydrocau1es a 
perisarc epais, courts (jusque 17 mm), cylindriques, monosiphoniques, simples ou 
peu ramifies, avec annelations basales, sont genicules. Les internoeuds portent des 
ann elations obliques, larges surtout marquees a leurs jonctions. 

Les hydrotheques (Fig. 23) disposees sur un plan, a perisarc epais, portent 3-4 
anneletions surtout marquees du cote adcaulinaire dont la partie libre vaut les 2/3 
de l'abcaulinaire. Cylindriques, elles sont plus larges a la base de la paroi adcauli­
naire libre; elles presentent un orifice distal plus etroit. Le bord marginal a 4 dents 
bien marquees, a sinuosites larges et a 4 lamelles operculaires, porte souvent des 
indices de croissance; il ne presente pas de dents internes (sauf sur une hydrothe­
que, une petite adcaulinaire semicirculaire et une abcaulinaire allongee). 

Dne colonie porte une gonotheque (Fig. 23) ovalaire, a pedoncule tres court et 
a sommet tronque, insere au milieu de l'entrenoeud. Sa paroi epaisse, onduleuse en 
coupe optique, presente sur toute la hauteur des annelations larges, a creux peu pro­
fonds. Distalement, elle se termine par un orifice large, pourvu de 4 dents obtuses. 



No. 55 HYDROPOLYPES CALYPTOBLASTIQUES DU CHILI 29 

Fig. 22. Sertularella ellisi £. lagenoides. Entre-noeuds et hydrotheques, MI27 (HI). X 25. - Fig. 
23. Sertularella geniculata. Hydrotheques et gonotheque, MI55 (HI). X 25. - Fig. 24. Sertularella 
microtheca sp. n., M21 (H2). A. B. Hydrotheques. A. X 25. B. X 75. C. Gonotheque. X 75. -
Fig. 25. Sertularella peregrina, M52. X 25. A. Hydrotheques. B. Gonotheque. - Fig. 26. Sertularella 
polyzonias. Hydrotheques. X 25. A. M17. B. M43. - Fig. 27. Sertularella robusta. Hydrotheque, 

MI04 (H2). X 25. - Fig. 28. Sertularella sp. Hydrotheques, M114. X 25. 

Mi56 (H2). Parfois prolongees par des vrilles, plus petites et plus encrassees que 
celles de la station Mi55, ces colonies montrent la meme structure fondamentale. 
Les hydrotheques plus petites et avec des annelations (3 -5) mieux caracterisees 
sont portees par des entrenoeuds anneles, de hauteur variable. Pas de gonotheques. 

ReIn a r que s. Chez les colonies des deux stations, la structure du trophosome 
repond a celle decrite et figuree par STECHOW (1923) a propos de S. geniculata. La 
distinction etablie par cet auteur entre les especes geniculata et tenella est confirmee 
par les exemplaires recueillis par L.U.C.E. 

De plus, la gonotheque trouvee sur une colonie Mi55, differe de celle de 
S. tenella dont l'extremite distale se termine par un court orifice tubulaire. Elle 
justifie egalement la separation des deux especes. 

La robustesse de ces petites colonies L.U.C.E. permet de considerer qu'elles 
furent recoltees dans des milieux agites. 

Distribution geographique. A rna connaissance, L.U.C.E. a recolte, pour la 
premiere fois sur les cotes chiliennes, des exemplaires de cette espece, dans la Bahia de Tocopilla. 



30 E. LELOUP 

36. Sertularella micro theca sp. n. 
(Fig. 24) 

Sarsia 

Or i gin e e t mat e r i e I. M21 (HI): nombreuses hydrotheques isolees et petites colonies 
rares, sur S. subdichotomus et S. modestus,. I gonotheque. . 

D i a g nos e. Sertularella microtheca sp. n. - Court pedoncule, hydrotheques 
tres petites, isolees ou a 2 -4 alternes, fusiformes a 4 -6 annelations, col retreci, 
orifice tetragonal, 4 dents marginales, 3 lamelles verticales. Opercule a 4 lamelles 
triangulaires. Gonotheque petite, oviforme, 6 annelations, orifice tetragonal a 4 
protuberances. 

Canal Calbuco, entre Punta Meimen et Punta Pinto, 41°48'50"S, 73°09'40"0 (localite de 
type), 25 m, "petites pierres", 15 septembre 1948. 

Des c Tip t ion. Chez cette Sertularelle, a perisarc epais, l'hydrorhize tubulaire 
(0,1-0,13 mm) rampe sur des hydroclades de S. subdichotomus et S. modestus. Elle 
porte de nombreuses minuscules hydrotheques (Fig. 24B), isolees, tres rapprochees 
et de rares hyd:rocaules (Fig. 24A), petites (jusque 2,5 mm), a 2 -4 hydrotheques 
alternes, disposees dans un meme plan. 

Separees de leurs pedoncules par un septum perfore, epais, les hydrotheques 
isolees (Fig. 24B) surmontent un court pedoncule a 1-2 annelations basales. 
Fusiformes, plus larges au milieu et plus minces aux deux extremites, elles posse­
dent 4-6 annelations bien marquees. Le col distal, retreci, se termine par un 
orifice tetragonal, a 4 dents marginales bien marquees; interieurement, il supporte 
3 lamelles verticales, une adcaulinaire et deux laterales, longues, arrondies. 
L' opercule comprend 4 pieces triangulaires. 

Chez les colonies petites, les hydrotheques ont la meme structure que celle des 
isolees mais leur partie basale est plus large. Les entrenoeuds cylindriques, minces, 
a paroi perisarcique epaisse, plus longs que les hydrotheques, montrent parfois une 
annelation basale bien nette. Ils s'inserent, sous les hydrotheques, au niveau de la 
partie libre de leur cote abcaulinaire a peine coalescent. 

La seule gonotheque (Fig. 24C) rencontree s'implante sur l'hydrorhize par un 
court pedoncule large, pourvu d'une forte annelation. Petite, oviforme, plus large 
que les hydrotheques, eIIe presente 6 annelations distinctes, un col plus etroit, un 
orifice tetragonal a quatre protuberances, peu marquees. 

Tableau. Dimensions en mm de la gonotheque et des hydrotheques chez Sertulararella microtheca sp.n. 

Hauteur Diametre 

St. M21 (HI) 
maxima pedoncule col pedoncule col maXIma 

entrenoeud 

Gonotheque 0,28 0,08 0,05 0,22 0,08 0,08 
Hydrotheques isolees 0,27-0,40 0,07-0,15 0,04--0,06 0,18-0,20 0,06-0,09 0,10-0,14 
Superieures, colonies 0,35-0,45 0,40-0,65 0,08-0,12 0,18-0,20 0,08-0,12 0,10-0,14 
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Rap p 0 r t set d iff ere n c e s. Les hydrotheques isolees et 1es petites 
colonies de la M21 (HI) font penser aux especes decrites et classees dans Ie genre 
Calamphora: campanulata WARREN, 1908;parvula ALLMAN, 1888; solitaria NUTTING, 
19041. Elles en different. 

- C. campanulata possede des pedoncules generalement plus longs (0,16 mm), 
avec un sillon spiral a 2 -5 tours, et des hydrotheques sans dents internes, en forme 
de barils larges (long. = 0,4 mm; diam. = 0,26 mm) portant 5 -7 plis transverse:. 

- C. parvula montre des hydrotheques isoIees, fusiformes (0,525 mm) presen­
tent un nombre plus eleve de cotes annulaires (7 -12) et de dents hydrothecales (5) 

- C. Jolitaria presente un pedoncule assez long avec I ou 2 annelations vers 
Ie milieu. Les hydrotheques longues, fusiformes possedent environ 11 annelations 
transverses et un bord marginal legerement recourbe vers l'exterieur. 

Les hydrotheques isoIees de L. U.C.E. se distinguent surtout des trois especes 
precedentes par la petitesse de leurs dimensions. II en est de meme pour les petites 
colonies M21 (HI) par rapport a celles que j'ai decrites (1935, p. 33; fig. 15-17) 
sous le nom de Th)!roscyphus intermedius f.peculiaris et que VERVOORT (1968) considere 
comme C. parvula. En consequence, je distinguerai les Sertularelles de M21 (HI), 
sous Ie nom de Sertularella micro theca sp. n. 

Dis t rib uti 0 n g e 0 g rap h i q u c. Ces colonies ont ete recueillies par L.U.C.E. dans Ie 
Golfo de Ancud, Canal Calbuco. 

37 Sertularella peregrina BALE, 1926 
(Fig. 25) 

Sertularella peregrina - BALE 1926, pp. 19-21, fig. 4 (bibliographie et synonymic) - BLACKBURN 1937, 
p.367. 

Or i gin e e t mat e ric I. M52: colonies nombreuses, 8 mm, avcc gonotheques, sur cram­
pon d'algues. 

Rem a r que s. Ces petites colonies, peu ramifiees, rigides, a perisarc epais, 
presentent des hydrotheques situees dans un meme plan, coalescentes sur environ 
la moitie de leur hauteur, allongees, avec un orifice large, oblique, a dent margi­
nale abcaulinaire identique aux autres, a 3 saillies (Fig. 25A) intrathecales margi­
nales bien marquees et dont l'abcaulinaire se situe sous la dent abcaulinaire 
marginale (voir PICARD 1956, fig. 3d). Les gonotheques (Fig. 25B) fusiformes ou 
ovalaires possedent une paroi faiblement ridee distalement ou sur toute sa hauteur 
et 2 -4 dents distales coniques, plus ou moins fortes et pointues. 

A premiere vue, les hydrotheques allongees rappellent celles de S. ellisii et de 
S. mediterranea HARTLAUB, 1901. Mais, elies en different par Ia position de leurs 
saillies intrathecales: en dfet, chez les specimens recueillis par L.U.C.E., ces 

1 En 1968 (p. 48), VERVOORT hesite sur la distinction des ces trois especcs: "I would not bc 
surprised if the three species turned out to be conspecific". 
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dernieres ant leur dent mediane, la plus large, qui s'insere sur Ie bord abcaulinaire 
et les deux autres sont equidistantes d'une part entre elles et d'autre part avec la 
mediane. 

Ce caractere se retrouve chez S. peregrina BALE, 1926 qui presente des gono­
theques faiblement annelees sur la moitie ou Ie tiers superieur et un bord distal 
obsolete ou pourvu de 3 -4 dents coniques. 

Dans l'etat actuel de mes connaissances, je range ces Sertularella dans l'espece 
peregrina. 

Dis t rib uti 0 n g e 0 g rap h i que. Australie: Port Phillips; Bass Strait. L.U.C.E. a 
recueilli cette espece a Puerto Melinka, Islas Guaitecas. 

38. Sertularella polyzonias (LINNE, 1758) 

(Fig. 26) 

Sertularella polyzonias - LELOUP 1960, pp. 223-224 (bibliographie) - MANEA 1959, p. 153, fig. 5; 
1968, p. 283 - RIEDL 1959, p. 650 - COSTA 1960, pp. 33, 47 - KERNElS 1960, p. 163 - NAUMOV 
1960, p. 337, fig. 46, 226 - RALPH 1961a, p. 834, fig. 24h, i - JACQ.UOTTE 1962, p. 165 - NAUMOV & 
STEPANIANTS 1962 (p. 88 dans la traduction ang1aise, 1966), (bibliographie) - PREFONTAINE & 
BRUNEL 1962, p. 246 - ZENKEVITCH 1963, p. 444 - MILLARD 1964, p. 46; 1967, p. 182; 1968, 
p. 271 - REDlER 1964, p. 138 - REEs & THURSFIELD 1965, p. 137 - CABIOCH 1968, p. 642 - REEs & 
RowE 1969, p. 18 - CLAUSADE 1969, p. 727, 740, 749. 

Or i gin e e t mat e r i e 1. M1l: colonies, 8 cm. fragments - Mi8 (H2): fragment de colo­
nies - M21 (HI): jeunes colonies - M24: une colonie encroutee (7 em), fragments, avec gono­
theques - M41 (HI, H2) : fragments - M41 (H3) : colonies encroutees, 5 cm, sur tige vegetale -
M43: fragments avec gonotheque - lvl104 (H2): fragments - MI06: une colonie, 3,5 cm - M108 
(H2): fragments, 3 cm. 

Rem a r que s. Se basant sur l'observation de tres nombreux specimens 
mediterraneens PICARD (1956) a caracterise les especes Sertularella crassicaulis, 
ellisi, gayi et polyzonias, tres difficiles a determiner "par suite de la grande variabi­
lite de certaines especes en fonction des facteurs ecologiques". 

Selon les criteres de PICARD (p. 263), les colonies du Chili a hydrocaules 
monosiphoniques, a ramifications alternes tres irregulieres, a cambrures hydro­
thecales abcau1inaires, a orifice gonothecaux pourvus de 4 dents coniques, doivent 
etre classees comme polyzonias. 

Certains specimens presentent des parties adcaulinaires hydrothecales Esses 
(Fig. 26A) ou legerement ridees (Fig. 26B) ainsi que des annelations seulement 
dans la moitie superieure des gonotheques: ces observations ont deja ete faites par 
BROCH (1933, fig. 24c, d). 

Dis t rib uti 0 n g e 0 g rap h i que. Cette espece cosmopolite a deja ete mentionnee du 
Chili: Canal Trinidad, ?Punta Arenas, Eestrecho de Magallanes, Patagonie, Juan Fernandez 
(HARTLAUB 1905). L.U.C.E. l'a recoltee dans Ie Seno Reloncavi et Golfo de Ancud. 
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39. Sertularella robusta COUGHTREY, 1876 
(Fig. 27) 

33 

Sertularella robusta - RALPH 1961a, p. 824; pl.VI, fig. 3 (bibliographie) - LELOUP 1960, p. 234, fig. 7 -
BLANCO 1968b, p. 215; pl. IV, fig. 4-7 - SHEPPARD & WATSON 1970, p. 140, 144. 
Sertularella angulosa - PLANTE 1964, p. 307. 

Or i gin e e t mat e r i e I. M41 (HI, H2): jeunes colonies, 1-3 hydrotheques, sur S.polyzonias 
et S. subdichotomus - lv142 (H I), lv143 (H I) : jeunes colonies, 1-3 hydrotheques, sur S. subdichotomus -

M44: jeunes colonies, 1-2 hydrotheques, sur S. subdichotomus - MI04 (HI): petites colonies, 
20 mm, sur tiges de Tubulaires. 

Rem a r que s. Tous les specimens presentent des entre-noeuds allonges. Les 
jeunes a 1 hydrotheque, a pedoncu1e long ou court presentent, parfois, un nombre 
plus eleve d'annelations. Les petites colonies MI04 (HI) se terminent souvent par 
des vrilles assez longues. 

Dis t rib uti 0 n g e 0 g rap h i que. Cette espece a ete signaIee de la Tierra del Fuego par 
JADERHOLM (1905) sous Ie nom de S. tenella. Sur la cote chilienne, L.U.C.E. l'a recoltee dans Ie 
Golfo de Ancud. 

40. Sertularella sp. 
(Fig. 28) 

o rig i nee t mat e r i e 1. M 114: 2 hydrotheques fixees sur un hydrocaule de S. subdichotomus. 

Des c rip t ion. Une hydrorhize filiforme supporte deux pedoncules droits 
(Fig. 28), cylindriques (diametre: 0,1 mm; hauteur: 1 mm), prolonges par une 
hydrotheque (hauteur adcaulinaire: 0,32 mm, abcaulinaire: 0,43 mm; diametre 
a l'orifice: 0,14 mm, au col: 0,12 mm, milieu, maximum: 0,22 mm). Un pedon­
cule presente un prolongement lateral qui se detache obliquement au niveau du 
diaphragme hydrothecal. S'agit-il d'un debut de colonie? 

Les hydrotheques allongees, fusiformes, a perisarc epais, annele portent 4 
annelations legerement obliques, bien marquees. Distalement, elles se retrecissent 
en un col terminal, pourvu de 3 grandes lames intrathecales verticales (1 ab­
caulinaire, 2 encadrant la dent marginale adcaulinaire). - Pas de gonotheques. 

Rem a r que s. Par leur forme generale et leur constitution, ces hydrotheques 
appartiennent au genre Sertularella: il est tres difficile de les dasser dans une 
espece plutot que dans une autre. Le retrecissement distal des hydrotheques et la 
presence de lames intrathecales les rapprochent notamment des S. fusiformis 
(HINCKS, 1861); S. simplex HUTTON, 1873; S. quinquelaminata STECHOW, 1931; 
S. keiensis BILLARD, 1925; S. robusta COUGHTREY, 1876 et S. peculiaris sp. n. 

Au moment de terminer mon manuscrit, je prends connaissance du travail de 
VERVOORT (1968, p. 46, fig. 22) dans lequel il place mon Thyroscyphus intermedius 
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peculiaris (= Sertularella peculiaris)l en synonymie avec S. parvula (ALLMAN, 1888). 
En attendant des recherches plus approfondies, je ne me rallie pas a son opinion. 
Car, chez S. parvula, les hydrotheques de dimensions plus importantes, a 5 dents 
hydrothecales presentent un nombre superieur d'annelations peu marquees et un 
pedoncule tres court; de plus, la forme et la dimension des gonotheques different. 

Les S. fusiformis, robusta et simplex possedent 3 dents intrathecales, comme nos 
specimens Mi14. Mais, chez la premiere espece, 1a paroi hydrothecale ne presente 
que des ondulations simples ou des annelations peu marquees; chez la seconde, la 
forme generale des hydrotheques est moins allongee et chez la troisieme, on trouve 
generalement 1 ou 2 annelations obliques entre l'hydrorhize et Ie premier entre­
noeud portant une hydrotheque a paroi lisse. A propos de S. simplex, il faut 
mentionner que RALPH (l961a, p. 820, fig. 2la) decrit, parmi les hydrocaules d'une 
meme hydrorhize, une hydrotheque solitaire, aberrante selon l'auteur; cette 
derniere presente des annelations plut6t semblables a celles de S. robusta alors que 
les troncs immediatement adjacents portent des hydrorhizes lisses. 

S. keiensis a 4 dents submarginales internes; mais, leurs hydrotheques different 
avec des parois seulement sinueuses. Quant aux Sertularella a 5 dents, quinquelamina­
ta et peculiaris, leurs pedoncules sont anneles. 

Les hydrotheques de la St. M1l4 rappellent davantage celles de S. peculiaris, 
plus grosses, au nombre d'annelations plus eIeve et a 5 lamelles hydrothecales. 

Classer avec certitude les hydrotheques M114 dans une des especes decritesou 
en faire Ie type d'une nouvelle espece me semble bien hasardeux. En dfet, on ne 
peut se baser sur Ie nombre des dents intrathecales submarginaies si variable dans 
une meme espece (LELOUP 1934; p.13; PICARD 1956) ni sur la presence ou l'absence 
d' annelations hydrothecales; car BILLARD (1925) a decrit une colonie, S. inconstans, 
ou les hydrotheques proxima1es sont annelees et les distales, a peine ondulees. 

On peut etre tente de considerer les specimens M1l4 comme des formes ecolo­
giques (brassage violent de l'eau) de 1a S. robusta qui auraient acquis une forte 
costulation hydrothecale, des lamelles intrathecales distales tres fortes et une 
regeneration active des valves operculaires. Cependant, en l'absence de gono­
theques et devant Ie nombre reduit des hydrotheques, je prefere les separer comme 

1 Les colonies que j'ai decrites (1935, pp. 33-36, fig. 15-17) sous Ie nom de Thyroscyphus inter­
medius CONGDON, 1907 forme peculiaris appartiennent manifestement au genre Sertularella. Il suffit 
de consulter la description et la figure originales donnees par CONGDON (1907) pour T. intermedius 
pour se rendre compte de mon erreur. Je les distingue sOus Ie nOm de Sertularella peculiaris sp. n. 

D i a g nOs e. Hydrorhize tubuli forme, mince. Pedoncule court: H 0,3-0,45, D 0,1-0,15 
mm, legerement annele. Hydrotheques isolees ou supeq:osees par 2-3, alternes, fusiformes, allon­
gees, petites; H 0,5-0,8, D 0,35-0,5 mm. Partie in£erieure courte, evasee, legerement annelee 
separee par un diaphragme epais de la partie mediane plus allongee, renflee, it 4-6 annelations 
bien marquees. Col plus etroit, relativement haut, it cinq lames intrathecales. Orifice pentagonal, 
opercule it 4 valves, 4 dents peu elevees. Gonotheque ovalaire, renflee: H 1,2, D 0,9 mm. Pedon­
cule tres court. Col court, etroit, it 3 mamelons. 
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Fig. 29. Symplectoscyphus columnarius (BRIGGs, 1914). Hydrotheques figurees par 1es auteurs. A. 
BRIGGS 1914, fig. 1, X 26. B. TOTTON 1930, fig. 30c, X 33. C. RALPH 1961a, fig. lSe, X 33. 
- Fig. 30. Sertularelia magellanicus (MARKTANNER-TURNERETSCHER, 1900; d'apres NUTTING 1904, 
pI. 14, fig. 6-7. Hydrotheques de 1a region in£erieure (A) et de 1a region superieure (B) d'une 

colonie. 

Sertularella sp. en attendant qu'un specialiste puisse 1es caracteriser avec plus de 
certitude. 

Dis t rib uti 0 n g eo g rap hi que. L.U.C.E. a recueilli ces specimens dans l'Estrecho de 
Magallanes. 

Genre SJ,mplectoscyphus MARKTANNER, 1890 

Lorsqu'un chercheur aborde la detelmination des Sertulariides a trois dents 
marginales se rapportant au genre Symplectoscyphus, il reste souvent perplexe. En 
efiet, d'une part, les figures des anciens auteurs (KIRCHENPAUER 1884; HARTLAUB 

1901) sont souvent peu reconnaissables dans Ie detail. D' autre part, les caracteres 
morpho1ogiques, representes avec beaucoup plus d'exactitude par 1es auteun, 
recents, ne permettent pas toujours de dasser avec certitude les colonies, surtout 
les immatures. 

Par exemple, la comparaison des figures d'hydrotheques attribuees a S. 
columnarius (BRIGGS, 1914) et reproduites a une echelle plus import ante (Fig. 29), 
permet certaines constatations. En effet, Ie dessin type (Fig. 29A) de BRIGGS (1914), 
reproduit par HODGSON (1950, fig. 65), montre des hydrotheques tubulaires, 
allongees, recourbees vers l'exterieur, avec la partie libre au diametre uniforme et 
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a paroi libre courbe. TOTTON (1930) figure une hydrotheque plus courte (Fig. 29B), 
recourbee, a partie libre au diametre plus important, retrecie a l'ouverture avec 
Ie maximum a la base de sa partie libre. Pour RALPH (1961a, fig. 15e), les entre­
noeuds longs et uniformes ou tres legerement sinueux chez les auteurs precedents 
sont plus courts, lisses ou sinueux avec des separations plus marquees; les hydro­
theques tubulaires, allongees presentent des formes generales et des proportions 
variables (Fig. 29C). 

Les colonies de Symplectoscyphus semblent subir fortement l'influence des 
facteurs ecologiques du milieu ambiant surtout celui de la turbulence de l'eau. 
Aussi, TOTTON (1930, p. 192) signale-t-il, a propos de S. glacialis (jADERHOLM, 1904) : 
"Hydroid colonies appear to be able to adjust their growth-form to the environ­
ment with rapidity, as more than one form may occur in different parts of one 
specimen." Leur adaptation donnent lieu a des formes caulinaires, hydrothecales 
et gonothecales qui ne repondent pas toujours exactement aux criteres definis par 
les differents auteurs. BROCH (1918, p. 10) mentionne que les longueurs respectives 
des parties hydrotheca1es adcaulinaires libres et soudees ne peuvent pas toujours 
servir a caracteriser une espece avec certitude. En effet, el1es varient selon leur 
emplacement dans 1a colonie. 

D'une part, pour etablir sa nouvelle espece magellanicus, MARKTANNER­
TURNERETSCHER (1890, p. 244; pI. V, fig. 7) mentionne que les hydrotheques 
tubulaires, arquees montrent une grande difference dans la longueur de leur 
partie 1ibre: alors que les distales ne presentent pas plus d'un tiers libre, 1es proxi­
males se detachent sur toute leur hauteur; en 1904 NUTTING (p. 99, pI. XIV, fig. 
6-7) illustre cette caracteristique (Fig. 30, d'apres NUTTING). D'autre part, 
NAUMOV & STEPANIANTS (1962, p. 82, texte anglais) considerent, comme apparte­
nant a l'especejohnstoni (GRAY, 1843), les Symplectoscyphus decrits comme subdichoto­
mus, pygmaeus, vanh.iffeni et australis; ces auteurs estiment que les differences dans les 
proportions et les formes des hydrotheques et des entrenoeuds doivent etre con­
siderees comme des variations individuelles qui s'integrent dans les limites des 
variations d'une espece. 

41. Symplectoscyphus modestus ( HARTLAUB, 190 I ) 
(Fig. 31, 32A, 33-36) 

Symplectoscyphus modestus - (HARTLAUB, 1901) - BEDOT 1925, p. 376 (bibliographie). 

Or i gin e e t mat e r i e 1. MIl, M2I (HI), M41 (H2), MI04 (H2), MIOS, MI06, MI07A 
(HI), MI08 (H2): fragments, - M43: colonies sur tubes de Polychetes. 

Rem a r que s. Les colonies petites, a hydrorhize tubulaire (0,16-0,23 mm), 
monosiphoniques, simples ou ramifiees irregulierement dans un meme plan, 
presentent une partie basa1e plus ou moins large avec 1-4 annelations basales 
obliques. Les rameaux lateraux prennent naissance a la base d'une hydrotheque 
et debutent par une annelation in£erieure oblique, M21 (HI). 
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Fig. 31. Symplectoscyphus modestus. Hydrotheques. X 25. A. M21 (HI). B. M41 (H2). C. MIl. 
D. M106. E. MI08 (HI). F. M43. G. MIOS. H. MI08 (H2). 1. MI04 (H2). 

Les entrenoeuds, a paroi d'epaisseur variable, generalement courts (MI07 
HI), parfois allonges (0,52-1,33 mm: premier article d'une branche laterale 
(M2I HI = 1,55 mm) s'evasent du bas (0,12-0,33 mm a I'annelation inferieure) 
vers Ie haut (0,33 -0,54 mm a la base de l'hydrotheque). 
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Fig. 32 -34. Superposition d'hydrotheques de Symplectoscyphus. X 50. - Fig. 32. A. S. modestus, 
M2I (HI). B. S.pygmaeus, Bl M94, B2 selon RALPH 1961a, fig. 16f. C. S.pseudivaricatus RALPH, 1961, 
selon RALPH 1961a, fig. 16j. - Fig. 33, 34. Symplectoscyphus modestus. Fig. 33. M43. Fog. 34. MI05. 

A. Base de 1a branche. B. Vers Ie sommet. 

Les hydrotheques (Fig. 31A, 35A) alternent dans un meme plan. Tubulaires, 
elies mesurent 0,55 -0,75 mm de hauteur avec un diametre maximum (0,33 -0,45 
mm) au niveau de la liberation de la paroi adcaulinaire. Lisses, parfois legerement 
ondulees, a paroi d'epaisseur variable, elles presentent une ouverture oblique 
(0,25 -0,38 mm), dirigee vers Ie haut, parfois bordee par un bourrelet; elles portent 
trois dents marginales fortes, pointues ou obtuses dont l'adcaulinaire s'inflechit 
parfois legerement vers l'entrenoeud. Rectilignes ou legerement courbes, les 
parties coalescentes de la paroi adcaulinaires sont relativement un peu plus petites 
(0,32-0,47 mm) ou plus grandes que les parties libres (0,34-0,57). Ensemble, 
dIes decrivent un angle interne generalement de 120-125° (M43 HI = 140°). 

Les parois abcaulinaires, legerement concaves, mesurent de 0,45 a 0,75 mm 
(M17). 

Les cloisons hydrotheca1es (0,16-0,26 mm) forment un angle interne bien 
marque (90-110°) avec la base de leur paroi adcau1inaire soudee. Les formes 
generales des hydrotheques peuvent varier dans une meme colonie (MI7, M2I 
HI, M43); leurs proportions relatives ne sont pas constantes. 

Rem a r que s. A mon avis, les differences de taille et de forme que presentent 
les entrenoeuds et les hydrotheques des colonies L. V.C.E. resultent des conditions 
ecologiques des milieux ou elles vivent. 

Certains specimens a hydrotheques plus ou moins cylindriques pourraient 
rappeler ceux decrits par differents auteurs. 
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Fig. 35 - Symplectoscyphus modestus. A. Hydrocaule ramifie, branche avec gonotheques, MI08 
(H2). X 3. B. Mensurations des Symplectoscyphus, MIOS. Hydrotheque: a-a!' Diametre de l'ori­
fice marginal. b-b I. Diametre maximum, parallele a l'orifice; au niveau de la limite superieure 
de partie coalescente de la face adcaulinaire. c1-d. Bas e: a-b. Hauteur de la partie libre de la 
face adcaulinaire. c-cl. Hauteur du centre de bord marginal a l'angle de la base. ai-d. Hauteur 
de la face abcaulinaire. E n t r e - n 0 e u d: d-e. Diametre au niveau de la base hydrothecale. 
g-gl, g2-g3. Diametre superieur et inferieur des noeuds. f-g3. Face opposee a l:i face abcaulinaire. 
d-g2. Hauteur externe entre la base de l'hydrotheque et l'entre-noeud inferieur. al-g2. Hauteur 
depuis Ie bord marginal externe jusqu'a I'entre-noeud inferieur. f-g2. Diagonale. hl-h2. Axe 

longitudinal median. 

Les colonies chiliennes different des australiennes mentionnees par BILLARD 

(1925) so us les noms de Sertularella macrocarpa (fig. 25) et Sertularella pedunculata 
(fig. 27D) : chez ces dernieres, les hydrotheques presentent une paroi adcaulinaire 
dont la partie soudee est plus importante. 

D'autre part, l'espece neozeIandaise Symplectoscyphhus constrictus TOTTON(1930, 
fig. 31) se distingue par des hydrotheques cylindriques, plus longues, qui, a la base 
de leurs parties adcaulinaires libres pour deux tiers, montrent une con­
striction. 

La courbure vers Ie tronc de la dent marginale adcaulinaire rappelle les 
especes S. pygmaeus et pseudodivaricatus RALPH, 1961. Toutefois la taille plus imp or­
tante des hydrotheques L.U.C.E.11es en distinguent. 

Par c~ntre, les caracteres de l'hydrosome des Symplectoscyphus recueillis par 

1 Dans sa description des hydrotheques de S. pseudodivaricatus, RALPH (1961a) mentionne les 
dimensions suivantes: diam.: orifice 0,20-0,25; max. 0,20-0,22 - long. adcaulinaire libre 0,20-
0,25; coalescente 0,20-0,27 - long. abcaulinaire 0,35-0,39 mm. 
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Fig. 36. Syrnplectoscyphus modestus. x 25. A, B. Hydrotheques. A. MI05. B. M106. C. Gonotheque. 
j\1108 (H2). - Fig. 37, A-C. Symplectoscyphus pygmaells. Hydrotheques, A194. x 25. 

L.U.C.E. rappellent ceux des Sertularella a trois dents marginales decrites par 
HARTLAUB (1901, pp. 42-43; pI. I, fig. 1; pI. II, fig. 28) sous Ie nom de 
modesta. 

Malgre la description sommaire1 de HARTLAUB (1901), j'estime que les colo­
nies recoltees par L.U.C.E. se rapportent a l'espece modesta. 

Dis t rib uti 0 n g e 0 g rap h i que. Mentionnee du Sud de la Tierra del Fuego (Uschu­
aja) par HARTLAUB (1901), cette espece a ete recoltee par L.U.C.E., au Nord du Golfo de Ancud, 
draguee entre 15 m et 250 a 300 m sur des fonds varies (argile, coquilles, cailloux, galets, algues 
mortes). 

42. Symplectoscyphus pygmcells (BALE, 1882) 
(Fig. 32B, C, 37) 

Symplectoscyphus pygmaeus - RALPH 1961a, p. 805, fig. 16 d-f (bibliographie). 

Or i gin e e t mat e r i e I. M94: colonies (3 cm) rampant sur fragment de tube parchemine. 

Rem a r que s. Ces petites colonies de Sertulariides, a tronc simple et annele a 
la base, possedent des entrenoeuds courts, plus ou moins larges. 

Leurs hydrotheques tubulaires (Fig. 37) sont relativement larges et courtes 

1 "Monosiphone, unverzweigte von einer Hydrorhiza entspringende Stammchen; Hydrorhiza 
dicker wie die Stammchen; diese an ihrer Basis mehrfach gedreht, dunn, durch sehr schrage 
Einschnurungen in kurze Glieder getheilt, von denen jedes eine Hydrothek tragt. Hydrotheken 
glatt, zur Halfte angewachsen, in einer Ebene liegend, einander abgewandt, das Ende des Inter­
nodiums freilassend, nach auswarts gebogen, langlich und schmal, gegen die Mundung hin nicht 
verengt, mit verdickten, tid dreifach eingebuchteten Mundrande." 
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Fig. 38. Symplectoscyphus subarticulatlls. Hydrotheques, M43. x 33. - Fig. 39. Symplectoscyphus van­
hoeffeni. Hydrotheques. x 33. A, B. MI06. C. M40. 

dont 1a moitie (ou presque) de la paroi adcaulinaire est libre. Diriges vers Ie 
dessus, les orifices sont bordes par trois dents marginales pointues dont la mediane, 
adcaulinaire, se recourbe vers l'entrenoeud. 

En vue laterale, les hydrotheques montrent souvent que 1a ligne d'attache du 
caecum de l'hydranthe forme une diagonale atteignant un point situe approxi­
mativement vers Ie tiers inferieu~ de la paroi abcaulinaire hydrotheca1e (Fig. 
32B, C). Signale par RALPH ( 1961 a), ce caractere permet de dasser de telles 
hydrotheques comme appartenant a l'espece pygmaeus. 

Dis t rib uti 0 n g e 0 g rap h i que. Mentionnee des cotes australiennes Sud-Est et 
neozelandaises (RALPH 1961a) cette espece a ete recueillie par L.U.C.E., dans les eaux chiliennes: 
dans Ie Canal Chacao, au Nord d'Isla Chiloe. 

43. Symplectoscyphus subarticulatus (COUGHTREY, 1875) 
(Fig. 38) 

Symplectoscyphlls slibarticlilatlis - RALPH 1961a, pp. 801-802; fig. 14 g, h; 15 a-c (bibliographie) -
BLANCO 1968b, pp. 213-215, pI. IV, fig. 1-3 (bibliographie). 

Or i gin e e t mat e r i e I. M43: fragments de colonies. 

Rem a r que s. Ces morceaux d'hydroclades presentent un pensarc epmssl, 
des internoeuds larges et a sillons tres peu marques, des hydrotheques opposees 
dans un plan, tubulaires, peu courbees vers l'exterieur, a paroi adcaulinaire libre 
sur 1/3 ou 1/2, d'un diametre presqu'uniforme et legerement retreci a l'ouverture. 
Pas de gonotheque. 
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La structure du trophosome repond aux descriptions des auteurs et llotamment 
de BLANCO (1968a; pI. IV, fig. 3). 

Dis t rib uti 0 n g e 0 g rap h i que. Connue des cotes de la Nouvelle Zelande, d'Australie, 
de Lord Howe Isle (RALPH, 1961a) et de I'embouchure du Rio Negro, Sud de I'Argentine, cette 
espece a ete recueillie par L.U.C.E. sur la cote est de l'Isla Chiloe. 

44. Symplectoscyphus subdichotomus (KIRCHENPAUER, 1884) 
(Fig. 40) 

Sertularia subdichotoma - VERVOORT 1946b, pp. 314-317, fig. 5 - LELOUP 1960, p. 234. 
Symplectoscyphus subdichotomus - RALPH 1961, p. 813, fig. 20c-j (bibliographie) - BLANCO 1967a, 
pp. 273-278; pI. III, fig. 6-10; pI. IV, fig. 1,2; 1967b, pp. 118-120; 1968, pp. 41-45; fig. 1-25; 
1969, pp. 49-53, fig. 1-16. 

Or i gin e e t mat e r i e I. Mil, M18 (H2, H6), M2i (HI), M24, M40, M41 (HI, H2), 
Mi06, Mi08 (HI), sur Nucula pisum, M114, M115 (H2): fragments - M42 (HI), M43, M44: 
colonies petites sur tubes parchemines, fragments - M4l: colonies, 6 em: colonies I em, surpattes 
d'un crustace: Eurypodius latreillii GUERIN (det. J. GARTH) - Mi03: colonies, I em, sur tubes 
parchemines - Mi08 (H2): nombreuses colonies, 4 em, avec gonotheques - M1l5 (HI): colonies, 
3 em, fragments, I gonotheque - M155 (HI): fragment, 1 gonotheque. 

Rem a r que. Les auteurs ont reconnu que, chez cette espece, les dimensions 
et les proportions des hydrotheques petites et des entrenoeuds sont tres variables. 
Les recoltes L. U. C.E. confirment r.es ohserv<l.tions (Fig. 40). 

Dis t rib uti 0 n g e 0 g rap h i que. Cette espece a ete mentionnee au Chili: Corral, 
Calbuco, Islas Guaitecas, Canal Smyth, Estrecho de Magallanes, Patagonia, Tierra del Fuego. 
L.U.C.E. l'a recoltee a Tocopilla, dans Ie Canal Chacao, dans Ie Golfo de Ancud, Ie Seno Relon­
caY!, Ie Golfo Corcovado et dans l'Estrecho de Magallanes. 

45. Symplectoscyphus tuba TOTTON, 1930 
(Fig. 41) 

Symplectoscyphus tuba, TOTTON 1930, p. 186, fig. 37a-b - RALPH 1961a, p. 816, fig. 18f, g. 

Or i gin e e t mat e r i e I. Mil: petits fragments - Mi04 (H2): fragments, jusque 2 em -
MI05: petites colonies, 6 mm - Mi06: colonies, 18 mm - MiOl (HI): petites colonies, 5 mm. 

Rem a r que s. Pour distinguer les especes Symplectoscyphus, TOTTON (1930) 
et RALPH (1961a) ont considere, comme criteres, notamment les profils droits ou 
courbes et les proportions relatives (moins longues, egales, plus longues) des 
regions libres ou coalescentes de la face adcaulinaire des hydrothequcs. 

Certaine~ colonies petites, simples ou pennees, de Symplectoscyphus recoltees par 
L. U. C. E. possedent des hydrotheques de taille relativement petite: a paroi lisse, 
plus ou moins epaisse: presque tubulaires, portees par des internoeuds separes par 
des constrictions plus ou moins marquees: orifice dirige obliquement vers le haut: 
bord marginal epaissi ou non, depourvu de denticules marginaux internes, a trois 



No. 55 HYDROPOLYPES CALYPTOBLASTIQUES DU CHILI 43 

Fig. 40. Symplectoscyphus subdichotomus. Hydrotheques. x 50. A. MI8 (HZ). B. M2I(HI). C. M40. 
D. M41 (HZ). Dl. Inferieure, D2. Superieure. E. M47. F. MI06. G. MI08 (HZ). H. MIN. I. 

MIlS (HZ). 
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Fig. 41. Symplectoscyphus tuba. Hydrotheques. ~< 33. A. MIl. B. MI04 (H2). C. MIOS. D. MI06. 

dents margina1es pointues, emoussees dont 1a superieure se recourbe parfois vers 
Ie dessus: partie libre de la face adcaulinaire plus ou moins rectiligne ou concave, 
presqu'egale ou rarement un peu plus longue que 1a coalescente concave: angle 
adcaulinaire interne, 122 0

: paroi abcaulinaire concave, mcins arquee que l'adcau­
linaire: parfois une fenetre basale. 

M e sur e s (mm) (Fig. 35B): A. Hydrotheques. Hauteurs: a partir du fond du 
creux lateral de l'orifice jusqu'a 1a base de 1a partie adcaulinaire coalescente 
c-c1) 0,37 -0,53. - Longueurs: Face adcaulinaire, partie libre depuis 1a base de 
la dent superieure (a-b) 0,18-0,34: partie coalescente (b-c1) 0,21-0,31: 
paroi adcaulinaire (a-b-c1) 0,36-0,63 formant un angle interne (a-b-c1) de 
± 1200

: Face abcaulinaire, depuis Ie creux entre 1es dents margina1es abcauli­
naires jusqu'a 1a base (aI-d) 0,31-0,45. - Diametre: a l'ouverture (a-a1) 

0,18 -0,27: maximum, au point de 1a naissance de 1a partie adcaulinaire libre, 
parallelement a l'orifice (b -b I ) 0,22 -0,28. B. Entre-noeuds. Hauteur (f _g2) 
0,44-0,93. - Diametre maximum, au niveau de 1a base hydrotheca1e (d-e) 
0,21-0,32. 

Dans l'etat actuel de mes connaissances, les hydrotheques L.U.C.E. avec leurs 
parties adcaulinaires libres et coalescentes, ega1es ou presque, rappellent celles 
decrites comme Symplectoscyphw delicatulus (HUTTON, 1873); confusu.1 TOTTON, 1930; 
epizooticus TOTTON, 1930; spiritualis TOTTON, 1930; tuba TOTTON, 1930. Mais, 
l'absence de gonosome constitue une grosse difficulte pour n§partir avec certitude 
ces colonies chiliennes dans une de ces especes. 
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Dans sa description originale de Sertularella delicatula, HUTTON (1873, p. 256-
257) mentionne "aperture with two blunt teeth on the outer side, and an acute 
recurved tooth on the inner side." A propos de cette espece, TOTTON (1930, p. 183) 
signale "Hydrothecae inclined to one side. Three-toothed orifices inclined slightly 
upwards, free part of adcauline equal to fused paft, no internal teeth." Toutefois 
dans sa synonymie, TOTTON comprend Sertularella capillaris ALLMAN, 1885 (p. 133; 
pl. VIII, fig. 1-3). Or, dans 1a description originale, ALLMAN (1885), stipule 
"Hydrothecae adnate to the internode for about half their height, then becoming 
free and abruptly divergent; orifice with two very narrow teeth posteriorly and 
two broader teeth anteriorly.", ce qui laisse supposer que cet auteur a eu raison 
de classer son espece capillaris dans Ie genre Sertularella. 

En ce qui concerne les hydrotheques des colonies L.U.C.E., dIes ne presentent 
pas la silhouette generale "abruptly divergent' des hydrotheques figurees pl. XIX, 
fig. 2, 3 par ALLMAN (1885) pour S. capillaris. 

En 1961a (p. 815), RALPH remarque que Ie trophosome des S. epizooticus, tuba, 
spiritualis et confusus possede de nombreux caracteres communs; troncs monosi­
phoniques, pennes, bi- ou multipennes; hydrotheques d'une forme generale semb­
lable, presque de meme hauteur (0,32 -0,37 mm), avec environ la moitie de la 
paroi adcaulinaire non soudee a l'entrenoeud. Cependant, l'inclinaison des orifices 
hydrothecaux, les caracteres des entrenoeuds ainsi que Ie type d'annelation et 
l'ouverture tubuliforme distale des gonotheques sont, selon RALPH, valables pour 
identifier ces especes. 

L'espece S. epizooticus (hydrotheques: H 0,32, diam. 0,15 mm max.) se carac­
terise par les dimensions de ses internoeuds "long and very slender" (H 0,70, 
diam. 0,12 mm max.) tandis que l'espece S. tuba (Fig. 41) (hydrotheques: H 0,34, 
diam. 0,17 mm max.) se distingue par des entrenoeuds longs "relatively slender ... 
approximately twice the width (0,25 mm) of S. epizooticus ' (RALPH 1961a, p. 816). 
A ce propos, on peut remarquer que dans les collections L.U.C.E., les longueurs 
et diametres des entrenoeuds varient 0,93 X 0,25 mm dans une colonie et 0,54 X 0,23 
dans une autre de la meme station. 

S. spiritualis (hydrotheques: H 0,34, diam. 0,17 mm max.) possede des dents 
margin ales pointues (Fig. 35); certaines colonies L.U.C.E. presentent egalement 
des dents pointues plus ou moins emoussees. 

A propos de S. confusus (hydrotheques: H 0,37, diam. 0,19 mm max.), RALPH 
( 1961 a, p. 817) met l' accent sur la presence d'une encoche de la paroi internodale 
au niveau de la separation de la partie adcaulinaire libre. Certaines colonies 
L.U.C.E. presentent de telles encoches mais pas a tous les internoeuds (fig. 107a). 

Si on compare entr'elles des hydrotheques L.U.C.E., on observe que, dans une 
meme colonie, les rapports des structures hydrothecales ainsi que les valeurs des 
angles formes par la paroi des entrenoeuds et celle de la partie adcaulinaire libre 
ne sont pas regulieres. Pour s'en rendre compte, il faut superposer des hydrothe­
ques provenant d'une meme colonie ou de colonies dif£erentes en prenant comme 
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point de rep ere Ie sommet de l'angle interne adcaulinaire (120-125°) au niveau 
de la separation des parties libres et coalescentes et de l'axer sur la silhouette de la 
partie libre. En superposant les traces des contours ainsi obtenus, on s'apen;:oit 
que, si la hauteur et Ie diametre des hydrotheques ainsi que la forme plus ou moins 
obtuse et la hauteur de leurs dents marginales presentent des proportions variables, 
les lignes generales des hydrotheques ont la meme disposition. Chaque hydrothe­
que, consideree individuellement, semble differente malgre des elements communs. 
II n'est donc pas etonnant que, a propos de colonies steriles, les auteurs confondent 
des especes decrites ou qu'ils en creent des nouvelles. 

D'autre part, les agrandissements superposes des hydrotheques figurees par les 
auteurs (TOTTON 1930; RALPH 1961a) pour les especes S. confusus, epizooticus, 
spiritualis et tuba montrent que les silhouettes des trois premiers s'integrent dans 
celles de S. tuba. Elles n'en different que dans des limites de variations normales 
chez des organismes exposes aux actions mecaniques de divers milieux aquatiques. 

A mon avis, les variations dans les dimensions des entrenoeuds ainsi que les 
differences relativement minimes dans la structure des hydrotheques dont les 
elements constitutifs varient peu, doivent etre provoquees par l'action des milieux 
plus ou moins agites OU vivent les colonies!. 

D'autre part, comme l'a demontre RALPH (1956), il ne faut pas negliger les 
variations dans les hauteurs et dans les formes que subissent des colonies d'hy­
draires suivant la latitude et la temperature. 

Par consequent, en l'absence de gonosome et en me basant, d'une part, sur les 
formes et les dimensions des hydrotheques dont la longueur de la partie adcauli­
naire libre egale ou depasse legerement celle de la partie coalescente et d'autre 
part, sur la ligne plus ou moins droite ou legerement convexe de la partie libre 
prolongeant la courbe convexe de la partie coalescente, j'estime pouvoir rapporter 
ces colonies L.U.G.E. a l'espece tuba TOTTON, 1930. 

Dis t rib uti 0 n g e 0 g rap hi que. L'espece tuba est connue seulement de Three Kings 
Islands, Nord de la Nouvelle-Zelande (TOTTON 1930). Les echantillons L.V.C.E. que je rapporte 
a cette espece proviennent du Golfo de Ancud: Canal Calbuco et region nord. 

1 Vne telle opinion rejoint celIe que TOTTON (1930) a emise apres une etude detaillee de 
Symplectoscyphus glacialis (jADERHOLM, 1905). En effet, TOTTON ecrit (p. 189): "Attention has 
already been drawn by RITCHIE (1913) and JADERHOLM (1905) to the proportions of the 'free' 
and 'adnate' portions of the thecal walls. Half, or more than half, of the hydrothecal wall in 
S. glacialis is said to be free. This is not constantly so". Se basant sur de nombreuses mensurations, 
il demontre que si, chez certaines hydrotheques d'une meme colonie, les longueurs moyennes de 
la partie libre sont "distinctly less than that of the adnate part", d'autres donnent des proportions 
inverses; de plus, il constate "it will be seen that the mean measurements of similar lengts from 
successive series in one specimen decrease distalwards". II en conclut (p. 192): "Hydroid colonies 
appear to be able to adjust their growth-form to the environment with rapidity, as more than one 
form may occur in different parts of one specimen". 
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46. Symplectoscyphus vanhoeffeni TOTTON, 1930 
(Fig. 39) 

Symplectoscyphus vanhoeffeni - RALPH 1961, pp. 817-818, fig. 19a-c (bibliographie). 
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Or i gin e e t mat e r i e I. M40: I colonie ramifiee, 6 cm, 2 gonotheques - M4I (H2): 
fragments - MI06: quelques colonies sur petits cailloux, fragments jusque 35 mm. 

Des c rip t ion. Les tiges dressees, peu ramifiees atteignent jusque 6 cm de 
hauteur, M40 (HI). Les hydrotheques (Fig. 39) alternes, a 3 dents marginales 
pointues et sans epaississements submarginaux, correspondent a la description et 
a la figure 19b de RALPH (1961). Leur cote adcaulinaire forme une courbe lisse 
continue avec une partie libre equivalent a la moitie environ de la partie coales­
cente. 

Les gonotheques subovalaires, annelees en spirale portent 8-9 cotes. 

Dis t rib uti 0 n g e 0 g rap h i que. Signalee de l' Antarctique et de la Nouvelle-Zelande, 
cette espece est, a rna connaissance, mentionnee pour la premiere fois sur la cote du Chili OU 

L.U.C.E. l'a recueillie a l'Est de l'Isla Chiloe (250 a 300 m), dans Ie Nord du Golfo d'Ancud 
(36 m) et dans Ie Seno Reloncavl (100 m). 

Fa m i 11 e Plumulariidae HINCKS, 1868 

Genre Antenella ALLMAN, 1877 

47. Antenella diaphana diaphana (HELLER, 1868) 
(Fig. 42) 

Antenella diaphana diaphana - VAN GEMERDEN-HoOGEVEEN 1965, pp. 49-54, fig. 23-28 (biblio­
graphie). 
Halopteris diaphana diaphana - VERVOORT 1968, pp. 58-61, fig. 27 (synonymie). 

Or i gin e e t mat e r i e 1. MI7: deux colonies dont une atteint 3 cm, hydro clades alternes, 
jusqu'a 10 hydrotheques. 

Rem a r que s. 4 hydroclades presentent une branche Iaterale. Sur une face 
laterale de la base de la Ire ou de la 2ieme hydrotheque, un court article athecal 
elargi distalernent, prolonge par un long article portant 2 nematotheques bithala­
mes et separe du premier des (jusque 3) articles hydrothecaux par un joint 
oblique. Chacun de ces articles porte 4 ou 5 nematotheques: 1 posterieure medi­
ane; 2 laterales, bithalames1 et 1 ou 2 anterieures medianes, bithalames. 

Dis t rib uti 0 n g e 0 g rap h i que. Cette espece des eaux chaudes et temperees est, a 
rna connaissance, mentionnee, pour la premiere fois, Ie long de la cote chilienne (Golfo de Ancud). 

1 VERVOORT (1959, p. 288; fig. 3C) a bien decrir et figure Ie bord incise de la cavite apicale de 
ces dactylotheques laterales. 
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Fig. 42. Antenella diaphana diaphana. Hydrotheques, Nfl7. x 50. - Fig. 43. Plumularia setacea. 
Hydrotheques. x 50. A. M52. B. M64 (H2). C. M94. D. M98. E. M99 (HI). F. M107A (H2). G. 

MU5 (HI). H. M155 (H2). 1. M156 (HI). J. M28. K. M40. 
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Genre Plumularia LAMARCK, 1816 

48. Plumularia setacea (ELLIS & SOLANDER, 1755) 
(Fig. 43) 
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Plumularia setacea - BATHAM 1956, p. 456 - BLANCO 1966, pp. 100-102, fig. 1-14 - BURDON-JONES & 
TAMBS LYCHE 1960, p. 7 - DA CUNHA 1944, pp. 30-31, fig. 12-13; 1950, p. 128 - DAY & MORGANS 
1956, p. 301 - DEEWEY 1950, p. 347, fig. 6 - DE HARO 1965, p. 116, fig. 4 - FAUNA OF JAPAN, 1955, 
no 4612 - HAMOND 1957, p. 318 - HARTLAUB 1905, pp. 480-481, fig.j5, K5 - HODGSON 1949, p. 42, 
fig. 73 - jXDERHOLM, 1904b, p. 6 - MILLARD 1957, p. 232; 1958, p. 212; 1959, p. 252; 1962, p. 301; 
1966a, p. 493; 1967, p. 188; 1968, pp. 278-279, fig. 5 F-H - NAUMOV 1960, p. 465, fig. 354-
PENNYCUIK 1959, p. 180 - PICARD 1952a, p. 220 - RALPH 1961b, p. 236; 1961c, p. 33, fig. 3e, 4a, 
c, d - REDlER 1967, p. 406 - REES & THURSFIELD 1965, p. 162 - RIEDL 1959, p. 656 - ROSSI 1950, 
p. 22; 1961, p. 77 - VANNUCCI 1946, p. 579, pI. 5, fig. 51; 1949, p. 254; 1950, p. 89, pI. 1, fig. 5; 
1951b, p. 106, etc. - VASSEUR 1964, p. 70 - VERVOORT 1942, p. 300; 1946b, p. 323, fig. 6; 1949, 
p. 146; 1966, p. 142, fig. 43; 1968, p. 64, fig. 29 - YAMADA 1958, p. 60; 1965, p. 362 - CABIOCH 
1968, p. 642, 675 - RHO 1969, p. 167 - HIROHITO 1969, p. 27 - REEs & ROWE 1969, p. 18. 

o rig i nee t mat e r i e 1. MI6A: colonies iso1ees, jus que 4 cm, hydroclades simples a 7 
hydrotheques - MI6D (HI): 3 colonies isolees, jusque 4 cm, hydroclades simples, jusque 5 hydro­
theques - MI7: colonies sur tiges de Tubulaires, jusque 12 cm, hydro clades simples a 6 hydro­
theques - MI8 (H2): colonies isolees, minces, jusque 5 cm, hydro clades simples a 4 hydrotheques­
MI8 (H3): colonies isolees, minces, jusque 7 cm, hydroclades simples a 5 hydi:otheques - M24: 
colonies abimees sur tiges de Tubulaires, jusque 4 cm, hydro clades simples a 2 hydrotheques sur 
tiges de Tubulaires, jusque 4 cm, hydroclades simples a 2 hydrotheques - M28: colonies sur tube 
de Polychetes, minces, jusque 7 cm, hydroclades simples a 8 hydrotheques - M4I (H2): fragments 
- M4I (H3): fragments avec gonotheques - M43: colonies simples sur tube arenace de Polychetes, 
jusque 17 cm, hydroclades simples a 4 hydrotheques, avec gonotheques - M 47: colonies sur tiges 
de Tubulaires, jusque 6 cm, hydroclades simples a 8 hydrotheques - M52: colonies en touffes 
entourant une tige vegetale, jusque 1 cm, hydro clades simples, jus que 5 hydrotheques, avec 
gonotheques - M64A (H2): touffes de colonies bien conservees, jusque 6 cm, hydro clades parfois 
bifurques jusque 14-15 hydrotheques - M79A (H 4) : touffes sur bouee ?, jusque 6 cm, hydro clades 
simples a 8 hydrotheques, avec gonotheques - M98: colonies sur algues, jusque 3,5 cm, hydroclades 
simples parfois ramifies a 6 hydrotheques, avec gonotheques - M99 (HI): touffes sur cailloux, 
jusque 8,5 cm, hydroclades parfois ramifies a 8 hydrotheques, avec gonotheques - MI04 (H2): 
colonies isoIees, minces, jus que 3,5 cm, hydroclades simples a 4 hydrotheques - MI05: colonies 
simples sur tubes arenaces de Polychetes, jusque 7 cm, hydro clades simples parfois ramifies a 6 
hydrotheques, avec gonotheques - MI06: colonies minces sur tiges de Tubulaires, jusque 9 em, 
hydro clades simples a 7 hydrotheques - MI07 (HI, H2): 1 hydrocaule mince, ramifie, 9 em, 
hydroclades rares a 4 hydrotheques - MI07 A (H2): colonies isolees, jusque 5 cm, hydroclades 
simples a 8 hydrotheques - MI08 (H2): colonies, jusque 3 cm, hydroclades simples a 7 hydro­
theques - MIl4: petites colonies simples, sur tiges d'algues, 3 cm, hydroclades simples a 3 hydro­
theques - MI2IC: colonies courtes sur fragments d'algues, jusque 1,5 cm, hydroclades simples 
a 4 hydrotheques - MI28 (HI): touffes sur coque de navire, jus que 3,5 cm, hydroclades parfois 
bifurques a 5 hydrotheques, avec gonotheques - MI28 (H2) : touffes entremeIees a Campanularia, 
simples, jusque 1,5 cm, hydroclades simples a 8 hydrotheques - M138 (HI): colonies minces 
fixees sur tiges de Tubulaire, jus que 7 cm, hydroclades simples a 8 hydrotheques - M138 (H2): 
colonies minces sur tiges de Tubulaires, jusque 8,5 cm, hydroclades simples a 9 hydrotheques, avec 
gonotheques - M145 (HI): colonies jusque 2 cm, hydroclades simples a 6 hydrotheques - MI55 
(H2): colonies isoIees, simples, jusque 1,5 cm, hydro clades simples a 4 hydrotheques - MI56 (HI): 
colonies sur tube arenace de Po1ychete et sur hydrocau1e de Tubulaire, jusque 2,5 cm, hydro-

4 
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Fig. 44. Aglaophenia patagonica. Hydrotheques, M42 (HI). AI, A2. Sur meme hydroclade. X 33. 
BI, B2. X 120. Figures originaies de H. BRaCH. 

clades simples a 4 hydrotheques, avec gonotheques - M156 (H2); colonies sur algues, jusque 1 cm, 
hydroclades simples a 4 hydrotheques, avec gonotheques. 

Rem a r que s. Cette espece des eaux tropicales, subtropicales, temperees et 
boreales est largement repandue Ie long de la cote chilienne. Les conditions locales 
de biotopes tres divers fa<;onnent et determinent la structure des colonies qui 
peuvent etre rapportees aux differentes formes mentionnees par les auteurs: 
septifera (TORREY, 1902), gaimardi (BILLARD, 1909), typica et microtheca (BROCH, 

1918), elongata (BEDOT, 1921), opima (BALE, 1924), formes basees sur les longueurs 
relatives des hydrotheques et des articles hydrothecaux, sur les dimensions rela­
tives des articles hydrothecaux et des articles intermediaires et sur l'epaisseur des 
cloisons perisarciques. 

Dis t rib uti 0 n g e 0 g rap h i que. Deja signalee, au Chili, de Melinka, Islas Guaitecas 
(j.ii.DERHOLM 1904b) et de Talcahuano et Calbuco (HARTLAUB 1905), cette espece cosmopolite 
a ete recoltee par la L.U.C.E. depuis Tocopilla jusqu'au Estrecho de Magallanes. 
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Fa m iII e Aglaopheniidae BROCH, 1918 

Genre Aglaophenia LAMOUROUX, 1812 

49. Aglaophenia patagonica (d'ORBIGNY, 1839) 
(Fig. 44) 

HARTLAUB 1905, p. 688, fig. Q5, R5 (bibliographie). 
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Or i gin e e t mat e r i e I. M41 (H2): 5 colonies steriles, jusque 8,5 cm - M42 (HI) : Une 
colonie sterile 8,5 em, divisee en 3 hydroclades pinnes. 

Rem a r que s. Trone faseieule. La dent abeaulinaire mediane du bord est 
eomparativement peu proeminente, les dents marginales sont bien distinetes et 
presque egales. La nematotheque mediane se soude jusqu'au milieu (ou un peu au 
dessm) de la paroi hydrothecale abeaulinaire; son bord superieur atteint les 2/3 
ou les 3/4 de la longueur de l'hydrotheque. Les nematheques laterales ont leur 
orifice legerement incline de haut en bas vers l'arriere. Genera1ement, les inter­
noeuds pres en tent quatre epaississements dorsaux. 

En 1925, BEDoT place cette espece de d'ORBIGNY (1839) dans la synonymie 
d'Aglaophenia acacia ALLMAN, 1883. Mais, la forme allongee des hydrotheques et la 
direction vers 1'arriere de l'orifiee des nematotheques observees chez les colonies 
reeueillies par la L.U.C.E. (Fig. 44) ne semblent pas j1lstifier ee rapprochement. 

A mon avis, jusqu'a plus ample information et notamment jusqu'a la decou­
verte du gonosome, je considere l'espece patagonica comme valable. 

Dis t rib uti 0 n g e 0 g rap h i que. Mentionnee par d'ORBIGNY (1839-46) sur les cotes 
de la Patagonie septentrionale, cette espece it ete trouvee par L. U .C.E. it l'Est de !'Isla Chiloe. 

RESUME 

L'etude de ces collections fournit d'importants renseignements sur la morpho­
logie, la taxonomie et l'aire geographique de 49 especes dont une nouvelle 
(Sertularella mictotheca) et 2 non denommees (Opercularella sp., Sertularella micro theca) 
(Sertularella micro theca) et 2 non denommees (Opercularella sp., Sertularella sp.) 
reparties dans 24 genres dont I nouveau (Parathuyaria). 

14 especes furent recueillies, pour la premiere fois, dans cette region du Paci­
fique: Antenella diaphana diaphana, Clytia gigantea, Filellum antarcticum, Halecium 
delicatulum, H. fraseri, Hebella calcarata, Opercularella belgicae, O. panicula, Sertularella 
ellisi lagenoides, S. geniculata, S. peregrina, Stegopoma fastigiatum, Symplectoscyphus tuba, 
Tetrapoma quadridentatum. 
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LlSTE DES STATIONS ET DES ESPECES 

Pour details des station,s et des cartes speciales, voir BRATTSTROM & DAHL 1952. 

Chili nord 
M155. Toeopilla, 22°05'S, 70°13'0, env. 9 m, deeharge d'egout, 4.1. 1949. H. delicatulum, 

C. ?mollis, C. hcmisphacrica, S. geniculata, S. subdichotomus, P. sctacea. 
M156. Toeopilla, 22°05'8,70°13'0, env. 13 m, fond dur, 5.1. 1949. O. belgica, T. quadridentatum, 

C. hemisphaerica, O. crenata, O. dichotoma, L. geniculata, S. gcniculata, P. sctacca. 
M158. Toeopilla, 22°05'8, 70°13'0, littoral, roehers, 5.1. 1949. T. quadridcntatum, C. hcmi­

sphaerica. 
M127. Peninsula Coquimbo, Roea Pelieanos, 29°55'56"8, 71°21'08"0, littoral, roehers, algues, 

24. VI. 1949. T. quadridentatum, C. hcmisphacrica, O. dichotoma, S. ellisi f. lagcnoides. 
M128. Port Coquimbo, 29°56'23"8, 71"21'03"0, eoque de bateau, 24. VI. 1949. C. chilensis, 

O. dichotoma, P. sctacea. 

Chili central 
MI2IC. Bahia 8an Vicente, Punta Liles, 36°43'36"8, 73°08'10"0, littoral, algues, 9. VI. 1949. 

T. quadridentatum, C. hemisphaerica, O. dichotoma, P. sctacea. 
M122B. Golfo de Araueo, Bahia de Lota, 37°06'17"8, 73°09'15"0, littoral, algues, 10. VI. 1949. 

S. cllisi f. lagenoidcs. 
M162. Talcahuano, 36°42'30"8, 73°06'36"0, littoral, algues, 12. XII. 1948. L. geniculata. 

Chili meridional, Seno Reloncavi 
M12. Port Puerto Montt, 41°29'10"8, 72°57'47"0, 3 m, sur panneau experimental en bois, 

20. XI. 1948. C. hemisphaerica, O. dichatoma. 
MI2B. Port Puerto Montt, 41029'IO"S, 72°58'03"0, eoque de bateau, 2. VI. 1949. O. dicho­

toma, O. longissima. 
M81. Estero Re1oneavi, a 1'0 de Punta Iglesia, 41 °41'05"8, 72°24'30"0, 200-250 m, Paramol­

gula gregaria, 30. III. 1949. C. gigantca. 
M14. Baie devant Puerto Montt, 41 °30'05"8, 72°56~22"0, 225 m, pierres, eailloux, 1. XII. 

1948. O. panicula, S. jastigiatum, H. bcani, C. gigantca. 
Ml6A et D. Piedra Azul, NO de Punta Quillaipe, 40-55 m, 41 °31 '30"S, 72°48'15"0, eoquilles 

et erabes, 4 et 10. XII. 1948. P. sctacca. 
M24. 8 d'Isla Guar, 41°44'25"8, 72°55'45"0, env. 70 m, sable et eoquilles, 16. XII. 1948. 

F. serratum, C. hcmisphaerica, S. polyzonias, S. subdichotomus, P. sctacca. 
M28. Baie S de Morro Chaiea, 41°39'40"8,72°41'20"0,30 m, eailloux, eoquilles, 4. I. 1949. 

F. scrratum, C. hcmisphacriG'a, L. longissima, P. sctacca. 
M40. N d'IsIa Quellin, 41°51'S, 72°55'0, 100 m, pierres, 23.1. 1949. H. calcarata, S. jacdcr­

halmi, S. rabustum, P. rcpcns, P. polycarpa, S. subdichatamus, S. vanhaiffeni, P. sctacca f. typica. 
M47. Paso Maillen, 41°33'45"S, 73°02'05"0, env. 22 m, sable, pierres, 25. I. 1949. S. sub­

dichotamus, P. sctacca. 
M138. Baie devant Puerto Montt, 41°29'08"S, 72°57'10"0, 30-40 m, sable, pierres, 13. VIL 

1949. H. bcani, P. sctacca. 
MUS. Bahia Chineui, 41 032'S, 73°01'30"0, 70-80 m, sable, pierres, 16. VII. 1949. H. beani, 

P. sctacea. 

Chili meridional, Canal Chacao 
M98. Bahia de Ancud, 41°50'IO"S, 73°51'20"0, 8 m, pierres avec algues, 5. V. 1949. P. 

sctacca. 
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M94. Ode Rocas Amazonas, 41 °46'30"S, 73°45'45"0,40 m, cailloux,4. V. 1949. S.fastigiatum, 
F. antarcticum, H. teneilum, C. longitheca, A. operculata, P. repens, P. polycarpa, S. pygmaeus, P. setacea 
f. typica. 

J\I199. E de Punta Corona, 4I047'12"S, 73°52'23"0, 25 m, petites pierres, 5. V. 1949. A. 
operculata, P. setacea. 

M102. N de Punta San Gallan, 41°47'12"S, 73°32'50"0, 80-100 m, pierres, 5. V. 1949. 
H. tenellum, P. polycarpa. 

MI03. N de Punta Soledad, 41°48'50"S, 73°31 '30"0,40 m, pierres. 5. V. 1949. S. subdichotomus. 

Chili meridional, Golfo de Ancud 
M17. Canal Calbuco, 41°46'30"S, 73°06'45"0, 30 m, sable, pierres, 14. XII. 1948. S. fasti­

giatum, F. serratum, H. calcarata, H. beani, H.fraseri, C. laevis, O. dichotoma, S. robustum, S. polyzonias, 
S. modestus, S. subdichotomus, S. tuba, S. diaphana diaphana, P. setacea. 

MIB. Estero Huito, 41°45'30"S, 73°07'50"0, 35 m, algues mortes, 15. XII. 1948. S.fastigiatum, 
C. hemisphaerica, O. dichotoma, S. robustum, S. polyzonias, S. subdichotomus, P. setacea. 

M2U. Estero Huito, 41°43'50"S, 73°10'15"0, 15 m, sable, 15. XIII. 1948. C. hemisphaerica, 
L. tot toni. 

M21. Canal Calbuco, 41°48'50"S, 73°09'40"0, 25 m, cailloux, 15. XII. 1948. S. fastigiatum, 
F. serratum, H. calcarata, H. striata, C. gigantea, C. hemisphaerica, O. dichotoma, S. robustum, P. repens, 
S. microtheca, S. polyzonias, S. modestus, S. subdichotomus. 

M27. Entre Isla Ouenu et Isla Chidguapi, 41°49'40"S, 73°08'0, 45 m, sable, coquilles, 
3. V. 1949. H. beani. 

M44. SO d'isla Tabon, 41°58'S, 73° 18'0, env. 200 m, sable, 24. I. 1949. L. gracillima, C. 
gigantea, S. robusta, S. subdichotomus. 

11192. Isla Tabon, Bahia Ilto, 41°53'40"S, 73°10'16"0,45 m, sable avec algues mortes, 3. V. 
1949. O. fraseri, O. dichotoma. 

MI04. SE de Punta Tres Cruzes et NE de Punta Piedras, 41°50'30"S, 73c 28'30"0, 50-60 m, 
pierres, scories, 5. V. 1949. S.fastigiatum, L. graciliima, H. beani, H. delicatulum, P. repens, S. poly­
zonias, S. robusta, S. modestus, S. tuba, P. setacea. 

MI05. SO de Punta Abtao, 41°49'24"S, 73°22'30"0, 60 m, pierres, 5. V. 1949. C. chilensis, 
H. beani, H. tenellum, C. gigantea, O. dichotoma, S. robustum, S. modestus, S. tuba, P. setacea. 

MI06. Entre Punta Abtao et Isla Abtao, 41°48'40"S, 73°21'0, 36 m, sable, coquilles, 5. V. 
1949. H. tenellum, O. dichotoma, S. polyzonias, S. modestus, S. subdichotomus, S. tuba, S. vanhoiffeni, 
P. setacea. 

MI07 et I07A. N de Punta Barranco, 4P47'18"S, 73°20'55"0, 60 m, sable, 5 et 6. V. 1949. 
H. beani, S. modestus, S. tuba, P. setacea. 

MIOB. Canal San Antonio, 41°44'10"S, 73° 15'15"0, 15 m, sable, coquilles, algues mortes, 
6. V. 1949. O. dichotoma, S. polyzonias, S. modestus, S. subdichotomus, P. setacea. 

M41. ESE d'Isla Tac, 42°26'40"S, 72°59'0, 250-300 m, sable avec cailloux et coquilles, 
23. I. 1949. S. fastigiatum, A. crassicaulis, F. serratum, H. striata, H. bcani, H. tenellum, C. laevis, C. 
gigantea, C. hemisphaerica, L. longissima, S. robustum, A. operculata, P. repens, S. polyzonias, S. robusta, 
S. modestus, S. subdichotomus, S. vanhoiffeni, P. setacea, A. patagonica. 

M42. Paso Tenaun, 42°20'50"S, 73°22'0, env. 70 m, fond dur, 24.1. 1949. S. fastigiatum, 
F. serratum, S. robustum, S. robusta, S. subdichotomus, A. patagonica. 

M43. Entre Ouemchi et Isla Caucahue, 42°08'20"S, 73°28'20"0, 30-40 m, sable, pierres, 
24. I. 1949. S. fastigiatum, H. jraseri, H. tenellum, C. hemisphaerica, L. longissima, S. robustum, S. 
polyzonias, S. robusta, S. modestus, S. subarticulatlls, S. sllbdichotomus, P. setacca. 

Chili meridional, Golfo Corcovado d Estrecho de Magallanes 
M64A. Golfo Corcovado, bouee lumineuse "Vettor Pisani", 42°46'20"S, 73°28'0, 0-10 m, 

bouee et cable-chaine, 17. II. 1949. A. operculata, P. sctacea. 
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M79A et B. Golfo Corcovado, bouee lumineuse "Bajo Solitario", 42°46'50"S, 73°12'10"0, 
0-8 m, bouee et cable-chaine, 28. II. 1949. Opercularella sp., C. noliformis, O. clytioides, A. operculata, 
P. setacea. 

M52. Islas Guiaitecas, Puerto Melinka, 43°53'45"S, 73°44'30"0, littoral, rochers, 14. II. 1949. 
S. peregrina, P. setacea. 

M74C. Canal Moraleda, Puerto Lagunas, 41°17'S, 73°45'0, 0-1 m, pierres avec algues, 
22. II. 1949. L. geniculata. 

M114. Estrecho de Magallanes, Punta Santa Maria. 53°22'S, 70°57'0, crampons de lamina ires 
echouees sur la plage, 2. V. 1949. S. chilensis, F. serratum, H. tenellum, C. hemisphaerica, O. crenata, 
Sertularella sp., S. subdichotomus, P. setacea. 

M115. Estrecho de Magallanes, pres de l'estuaire del Rio los Ciervos, 53°11'S, 70°55'0, 
littoral, 3. V. 1949. L. geniculata, S. subdichotomus. 

Ml19. Seno Ultima Esperanza, Puerto Natales, 51°43'S, 72°31 '0, littoral, cailloux, pierres 
avec algues, 15. V. 1949. C. chilensis. 
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